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LA FACULTÉ 
DE MONTPELLIER, 


Comme ce petit Livre contient 
quelques-unes des Obferuations 
dont vous avez bien voulu me 


J'aire part, je ne vous diffimule 
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FPE RP: | 
point que j'en fais quelque cas, 
mais ce nef} pas là la fèule le 
fon pour laquelle je vous le dé- 
die. Les bons foins que vous avez 
pris de moi jour ©" nuit'durant | 
na derniere. maladie méritent 
la plus parfaite . reconnoiffance : 

je ne crois pas pouvoir jamais 
m'acquitter envers vous , fi ce 
nef par ce: témoignage public 
de mon efhime © de mon amitié. 


Je fus, 


MONSIEUR ET CHER CONFRERE;, 


Votre tres-humble & très: 
obéiflant ferviteur, M. 


PRÉFACE. 


CC E n’eft point ici un de ces 
Ouvrages qui n’ont de mé- 
rite, quece qu’ils empruntent du 
vraifemblable , c’eft un Mémoire 
pour fervir à la guérifon des Ci- 
toyens , Mémoire fondé fur des 
Obfervations éxaes & fideles , 
diétées par la bonne foi & la pro- 
bité , fur des faits en un mot fim- 
ples , mais vrais: & tout le mon- 
de convient que les faits doivent 
- être la baze fondamentale de tous 
Jes Arts. Ileft folidement démon- 
tré qu’il n’y a que lPObfervation , 
lorfqu’elle eft bien faire & füre- 
ment conftatée, qui puiffe perfec- 
tionner la Médecine , & il n’eft 
pas moins évident que chaque Meé- 
decin , pour peu qu'il foit zelé , 
a ii] 
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doit non-feulement fçavoir toutes 
les Obfervations & les Découvertes 
qu’on a faites avant lui fur toutes 
les parties de fon Art, mais doit 
Venrichir des fiennes propres. On 
ne fait que {on devoir, en s’ac- 
quittant ainfi envers le Public. 

Un Ouvrage de la nature de 
celui-ci, & cependant aufli préco- 
ce, ne permettra, pas de douter 
de mon Zéle , & de la fincere en- 
vie que j'ai de favorifer , autant 
que Je le puis, les progrès de la 
Médecine, Mais qui prendra des 
eflais , pour des talens? Ce ne fe- 
| ra pas même mon amour, propre! 
Ils font trop rares dans. de genre 
que j'ofe entreprendre, fur-tout à 
mon âge , aptès-huit ans. de pra- 
tique feulement , ils fuppofent trop 
de lumieres, &. de fagacité: 
= Tout ce que je puis dire har-, 
diment ,.&, ce qu’on, peut regar- 
der comme certain; -c’eft que je 
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ne parle d’aucun malade qu’il ne 
m’euût été facile de nommer , & je 
n’ai point alteré la vérité pour aug- 
menter l’étonnement des Leéteurs, 
& faire crier les fots au miracle, 
Uniquement occupé à rendre avec 
la plus fcrupuleufe exaétitude , des 
faits que j'ai très -atrentivement 
obfervés au lit des Malades, je 
ne me fuis prefque jamais avilé 
de traifonner , bien différent en 
cela de ces grands Differtateurs 
qui noyent des faits tronqués dans 
un abyme de raifonnemens & de 
calculs fpécieux, lefquels s’écartant 
toujours du bur principal , ne font 
que de mauvais Médecins, & 
teleft en effer le fort de ceux qui 
s'appliquent trop à la Géométrie , 
défaut auffi Commun chez les An- 
glois , que rare parmi nous. 

Je mai point aufi cru devoir 
renfermer mes Obfervations dans 
“la défcription pure & fimple des 
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Maladies , comme à fait - Lommius ! 
avec la plus énergique brieveté ; : 
j'en ai aJoùté la curation heureu- 
fe , & même malheureufe. Sans 
elle , de quel fruit font les meil- 
leures Hifloires ? J’ai vù peu de 
Malades , mais par cette raifon 
même J'ai eule tems de fuivre leurs 
Maladies comme à la pifte, & j'en. 
préfente ici le tableau aux Con-! 
noifleurs , c'eft-à-dire aux Prati- 
ciens au fait de lPéconomie ani- 
male, dont ils verront bien que 
la connoiffance m’a guidé par-tour, 
fans que par-tout j'aie été obligé 
d’expofer des raifons fans fin qui 
euffent fait un gros volume. Car 
pour ceux , qui n'étant point ver- 
fés dans la pratique, n'ont étu- 
dié les Maladies, & l’Art de les 
guérir que dans les livres, & en 
particulier PArt d’obferver, que 
dans Clifton , ils ne doivent pas. 
être furpris que j'appelle de leurs 
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OBSERVATIONS 
| HD LE 
MEDECINE PRATIQUE. 
OBSERVATION LE 
Cholera Morbus.… 


h'Anpañlé r741 l'hiver futtrès- 
| rude , le printems pluvieux, 
11 l'été très-chaud & très-fec. Ce 
2] qui amena le Cholera Morbus 
dès le commencement du mois d’Août ï 
fuivant la marche ordinaire de cette ma- 
ladie qui fe montre rarement avant ou 
après ce tems & qu'on n’avoit pas vue 
depuis 1719 à faint Malo , où ont été 
faites la plüpart des obfervations que je 
yais donner, | 
| À. 
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On fçait que:le Cholera eft une éva-. 
uation par les felles & par le vomifle- 
ment , de toutes les humeurs contenues 
dans tous les vifceres , & principalement 


de la bile , même cyftique , évacuation 


fi abondante, & fi prompte, que le corps 


fe vuide prefque entiérement dans l'efpace 


de vingt quatre heures, & qu'on fe trou- 
ve enfin reduit -à la derniere extremité, 
pour confttuer ce mal terrible , il n’eft ce- 
pendant pas néceflaire que l'humeur s'é- 
chappe inipétueufement par les deux voies 


ge je viens de nommer, il fufit qu’elle 


orte ou par l’une ; ou par l’autre; dans les 
uns en effet j'ai vu les évacuations ne fe faire 
que par les felles, dans les autres, ne fe porter 
que par les parties fupérieures, & dès lors 
qu’elles font énormes , & accompagnées 
brufquement de tous leurs cruels fympto- 


ame ordinaires, ileft conftant qu'elles for 


ment toujours un vrai Cholera' Morbus. 
J'éprouvai moi même le 15 Août der- 
nier ( 1741) cette terrible alternative, 
avec des accidens fi bizarres & fi fingu- 
liers , j'échappai à leur fureur par un trai- 
tement fi hardi, que tout m'invite à don- 
ner l’hiftoire d'une maladie, dont j'eus la 
plus cruelle atteinte. Il y a uncertain plaie 
dif à raconter fon naufrage dans le port. 
La diarrhée qui me pourfuivoit depais 
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plus de fix mois, & ne m'avoit jamais laif- 
{é que peu de jours tranquille, devint plus. 
confiderable qu’elle n’avoit encore été ; 
une nouvelle indiseftion d’huitres l’a con- 
vertit tout à coup en un fi grand débor- 
dement d'humeurs par les Élles , que je 
ne balancai pas un inftant de croire que 
jétois pris du Cholera. Mon corps {e vui- 
doit à gros bouillons par les felles , & après: 
une heure & demie de ces évacuations , 
réduit à la plus grande foibleile , je crus 
devoir les moderer , car je me trompe fort 
fi je ne fis 100 {elles extraordinairement 
_ copieufés dans ce court efpace de tems. Je 
pris donc une once de fyrop de pavot blanc 
à une heuge après minuit , que le mal me 
prit , n'ayant point foupé, & que peu di- 
né la veille. Ce foible narcotique fit peu 
d'effet, je continuai d'évacuer par les mé- 
mes voies jufqu’au. foir , où après navoir 
pris pendant tout le jour que de l'eau 
de poulet, & de la limonade , j'eus en- 
core recours à une once & demie du mé- 
me diacode, Je dormis tranquillement 
toute la nuit, & le lendemain je me trpu- 
vai en état d'écrire & de manger. Il y 
avoit dix ou douze heures que l'évacua- 
tion avoit ceflé, & je me trouvois dans 
un épuifement qui n’étoit ni fansbefoin , nt 
fans appetit, C'eft pourquoi peu nourri par 

1] 
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de bons bouillons & quelques cuillerées de 
gelée de viande , je crus pouvoir prendre 
un œuf frais , & en effet après cette le- 
gere nourriture , je me trouvai fi bien ref- 

tauré , que je comptois fortir dans un où 
_ deux jours, lorfque la nuit fuivante je fus 
reveillé par la même maladie, quine fem- 
bloit s’étre caché, que pour me tendre 
de plus perfides embuches. Le flux de. 
ventre reparut avec plus de violence & 
d'impétuofité ; c’eft pourquoi de concert. 
avec mon confrere Monfieur Menard dont 
je n'oublierai jamais les foins genereux, je 
prisungros de Diafcordium ,, l'évacuation 
FA rallentit , mais peu de temps enfuite 
eus un veritable & parfait Cholera A4or- 
bus ; le débordement étoit terrible de part 
& d'autre. Je prisune feconde fois la mé- 
me quantité de diafcordium , avec trois 
gros de Laudanum , en quatre dofes, cha- 

v’une à deux heures de diftance. Ce ne 
RARE la derniere dofe de ce Narco- 
tique, que les felles furent fuprimées. Mais 
Je vomiflement qui ne formoit que la moi. 
tié de la maladie , refta feul , devint plus 
énorme, il fe faifoit avec des efforts & un. 
bruit extraordinaire , les matjeres lancées 
au. loin couvroient en peu de tems tout le 
plancher, & comme je n’étois foulagé qu’en 
vomiflant , je m’excitois moi méme à yor 
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mir. Bientôt parurent à la fuite de ce m 1 
la Cardialgie, la foif , le hocquet , L:s 
crampes , la fuppreflion d'urines , avec 
‘un pouls extrémement petit, foible, ver- 
miculaire , intetmittent , les extrémités 
froides , les défaillances , le vifage pâle, 
extenué, cadavereux , & une foif inextin- 


guible, En cet état de foiblefle, qui étoit 


tel , qu'il me falloit toujours avoir la tete 
moins élevé que les pieds , du vinaigre 
fous le nés, des draps chauftés fans ceffe , 
au tour du corps , & des gens à me frot- 
ter les extrémités , en cet état, dis-je, 
après plufieurs bains d’eau chaude, & des 
Javemens émolliens donnés de demie-heu- 
re en demie-heure, je pris enfin le parti de 
me faire faigner au bras. Je fentois une 
ardeur brulante dans tout le ventricule , 
mais furtout vers le pylore, qui étoit très- 
vraïfemblablement difpofé à s’enffammer, 
s'il n’étoit réellement enflammé , rien n’eri- 
filoit cette voie, & depuis deux jours en- 
tiers il n’avoit pas coulé un feule goutte 
d'urmes , ilfembloit que le diametre dss 
émulgentes leur eût été abfolument fer. 
mé; voilà les raifons qui me déterminerent 


à verfer mon fang, dans une fituation où 


Fon ne me trouvoit pas plus de forces , 
que de pouls, & où le vuide dé mes vaif- 
feaux faifoit pafler les mufcles du bas ven- 
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tre prefque au dos, & les molets au devañit 
des jambes, crampes terribles , auxquelles 
étoient fujets la pluspart de mes mufcles 
depuis les doigts des pieds, jufqu’au fom- 
met de la tête. Le croira-t-on fur la foi 
de cent perfonnes qui me font venus voir? 
Voilà l'état qui m'a engagé à me faire fai- 
gner fept fois, & lorfque l'humanité du 
Chirurgien même refufoit d'en tirer , & 
des Saphenes d'en donner, je laïflois pen- 
dre en bas une tête, qu’un petit refte d'ef- 
prits mourans eût abandonnés dans une 
æutre fituation , je préfentois mes deux 
bras , & à leur refus mes jugulaires, que 
je demandois qu'on ouvrit, avec cétte inf- 
tance d’un homme quine connoit pas de 
plus grands biens que la vie, Grande mar- 
que de cette difpofition inflammatoire 
qui tendoit les membranes de l’eftomac 
& fufoit tomber les boiflons abondantes 
comme dans un puit, plus on faignoit 
plus mon pouls fe développoit , & deve- 
noit meilleur. La foibleffe du pouls n’a 
ren qui arrête un Medecin qui en fçait la 
caufe , &-on eft bien clairvoiant fur fes 
propres interêts, La fevre qui dans tout 
le cours de la maladie, n’avoit point paru, 
{e montra, & fut de bon Augure, elle 
promettoit l'heureufe réfolution qui arri- 
va, Tout mon fang qui étoit, pour ain 
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dire , figé dans les vaiffeaux du ventricule, 
{e fondit par le developpement de la cir- 
culation ; les urines reparurent en petite 
quantité d’abord, mais chargées : un heu- 
reux vent trouva le moyen d'enfiler la- 
nus , le prétendu mouvement periftaltique 
des inteftins fe rétablit peu à peu, à me. 
 fure que le vomiflement cela. Je rejettois 
cependant encore les boiflons les plus 
agréables, comme limonade, clair de 
lait , émulfons , eau commune, eau de 
chiendent , eau de nenuphar , eau de 
poulet , lorfque je m’avifai avec mon con- 
frere de faire mettre deux onces de ta- 
marins dans une pinte de clair de lait. Si 
ce petit minoratit pafloit , j'étois fauvé , 
finon , mort. J'en pris trois grands verres, 
à une heure de dütance l'un de l'autre , 
ils refterent dans un eftomac qui ne con- 
fervoit rien, & firent un très-erand effet par 
les felles. J'en pouffai plus de trente du- 
rant le jour, & un grand nombre encore 
la nuit fuivante , que j'avalai le refte de 
la décoétion. Le pylore {e relicha de plus 
en plus, la tifanne & les bouillons paf. 
ferent aifément. La cardialpie fe diffipa, 
avec les'anxietés , les inquiétudes , & les 
vapeurs qui me tourmenterent au point 
que je ne pouvois relter fix minutes dans 
un même lit: enfin les urines êc les felles 
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reprirent parfaitement leurs cours ordis 
naire, Cette obfervation nous apprend à 
“tenter Pufage d’un purgatif doux dans l’in- 
flammation du ventricule , dès que la di- 
minution des fymptômes, & furtout des 
vomiflemens, annonce un commencement 
de réfolution. 

Une autre reflexion qui fe préfente 
naturellement fur le Laudanum, c’eft de 
n'y avoir recours , que lorfque Finflam- 
mation de toute la mafle du fang , & 
principalement de la bile , eft calmée ; 
autrement cette humeur , qui dans le 
cholera - morbus , eft le plus fouvent d'une 
fougue impetueufe & prefque indompta- 
ble , effarouchée , pour ainfi dire, par 
les Narcotiqués, fe jette & fe fixe en des 
parties qu’elle irrite, enflame , & déchire. 
Car voilà , fi je ne me trompe fort , la 
caufe premiere & la plus commune , 
nonfeulement du Cholera, mais des dyfen- 
teries ; & la raïfon en eft que c'’eft dans 
les années les plus chaudes, que ces ma- 
ladies font le plus de ravages ; elles ne 
{ont confequemment le. produit que d’une 
bile deflechée, abondante, âcre , & d’au- 
tant plus capable de caufer fur les intef- 
tins , ou des irritations qui attirent tous 
les fucs des vifceres, ou des phlogofes fui- 
vies promptement d'un fphacele mortel, 
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qu'elle fe précipite avec une impetuofité 
très-cauftique fur ces parties , lorfque les 
premiers froids viennent à l'empécher de 
tranfpirer , comme on l’obferve tous les 
ans au mois de Septembre, mais particu- 
herement après de grandes chaleurs & 
beaucoup de fecherefle. D'ailleurs à 
$. Malo on eft fujet, mémeenété , à une 
viciflitude de chaud & de froid, qui eft dans 
un feul jour comme’une alternative conti- 
nuelle de diverfes fafons , qu'on n’éprou- 
ve point dans les pays-chauds, où, pour 
cette raïfon les mêmes maladies Epidemi- 
ques doivent fe montrer plus rarement, 
car la bile épalie , & comme brulée, ne 
peut fe filtrer par fon tamis naturel, elle-{e- 
méle dans le fang à une tranfpiration ton 
jours abondante en ces climats, & fe difi- 
fahrécielles. ha à ) 

Mais c'en. eft aflez fur la caufe de ces: 
maladies, révenons à.la mienne encore.un: 
moment ou plütôt à l’état où je. me: 
trouvai ,. lorfque'je fus hors du peril évi 
dent qui me menaçoit. Il. me reftoit peu. 
de fang dans les: vaifleaux ,. maïs il y ga 
lopoit avec une vitefle inconcevable mon: 
imagination & mon efprit fuivoient le mé-- 
me train, jamais.je n'ai eu d'idées plus vi-: 
ves, n1 de peinture plus frapante des ob 
jets. Senfible , impatient, plein d'un feu: 
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nouveau, j'étois enchanté de l’yvreffe de 
mon état, & il me falloit faire bien du fang 
pour en fortir. Je ne dormis pas un feul 
inftan: durant vingt jours, les Narcotiques 
ne faifoient que m'échaufer, me roüer en 
uelque forte, & augmenter par la rare- 
Rdion qu’ils caufent l'enyvrement de ma 
circulation & la folie de mes idées : rare- 
faction qui étoit fi grande , qu’une feule 
dragme de Sirop de Karabé , me gonfloit 
eftomac, au point qu'il fembloit Êire des 
“efforts , comme pour rompre fes digues ; 
mon vifage en devenoit bleu & violet, & 
mes yeux fe couvroient d'un vertige tene- 
breux. Quel état, grand Dieu, que cer- 
taines convalefcences ! les plus grandes ma- 
ladies fe fupportent bien plus facilement, 
Mais ce n'eft pas tout que ces vapeurs 
inquietes , & ces infomnies continuelles ; 
ma bouche étoit excoriée, mon Efopha- 
ge, mon eftomac étoient develoutés , il 
fallut confoler ces parties par un doux li- 
niment fait de mucilage de graines de Cy- 
‘norrhodon , de Coing , de Lin, dans de 
l'eau de Pariétaire & de Pourpier. De plus 
voyez comme les maladies fe fuccedent 
les unes aux autres ; je fus tout à coup 
inondé d’une fonte de pituite plus confi- 
derable peut-être que dans la falivation 
mercurielle ; cette fonte dura trois jours, 
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péndant lefquels je n'eus quelque relache 
que par les grains de Cachou préparé 
avec des aftringens , tant les glandes rela_ 
chées fltroient abondamment un fuc fali- 
vaire que leur apportoit avec une velocité 
extraordinaire le peu de fang qui.couroit 
dans. mes veines ! Enfin cette pituite s’ar- 
réta , le fang:& les hûmeurs fe regenere- 
xent , à leur fuite vinrent le fomrmaeil, & 
la fanté qui en dépend ; ce qui va fi vite 
à la fieur.de lâce , qu'après avoir pañfe 
quelques jours à la tifanne, d’autres, aux 
bouilloris, aux potages, aux pommes cui- 
tes ,je ne fus pas quinzeJjours à manger un 
poulet à chaque repas , ni un mois à me 
rétablir parfaitement ; moi qui voiant mon 
efomac ne pouvoir fupporter un mor- 

ceau.de pomme cuite, ou une cueillerée 
de foupe , craignois de vivre medecinale- 
ment & de régime toute. ma vie. 

Tout le refuitat de cette Hiftoire , qu’on 
trouvera peut-être un peu longue, eft 
en faveur de la faignée, des Bains, des 
Borflons rafraichiffantes, & du Laudanum, 
Mais quelque grand ufage qu'en fit Mr. 
Sydenham dans le Cholera- Aforbus , com- 
me dans tant d’autres maladies, on voit 
en même tems avec quel menagement, 
quelle prudente & fage lenteur il faut 
emploier ce dernier remede , car avant 
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tout c'eft la caufe premiere & generale 
d'une maladie qu'il faut découvrir & at- 
taquer , & , pour dire ingenuement ce que 
je penfe de moi-même, je me fuis bien 
repenti de n'avoir pas eu dès la premiere 
attaque de mon mal cette fermeté & ce 
courage inexprimable que je fis paroître 
enfuite dans mon defefpoir, J'avois dans 
le fang une bile adufte qui en enflamoit 
toute la Mafle, & les Sels Alkalefcens de: 
cette humeur s'étoient encore aiguifés par 
les Sels de méme nature, d'Huitres dont 
j'avois mangé fix douzaines la veille de ma. 
maladie , enforte que je fuis convaincu 
qu'une ou deux Saignées & de la L'imonade: 
euffent prévenu la trifte extremité que j'ai 
tâché de décrire, erreur qui ne' fait que: 
trop bien connoïtre combien les Prati- 
eiens peuvent fe tromper fur les maux 
d'autrui , & qu'enfin il faut une attention 
& une clairvoiance continuelle dans les 
maladies ferieufes. Ceux qui voient bien: 
des malades, voient peu de maladies. 
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OBSERVATION IL 
à 
Aatre Cholerz - Morbus. 


| Ï L ne s’agit point ici d'un fang comme 
étoit le mien, brulé par l'étude, le trop: 
grand. éxercice, l'infomnie ; je veux par- 
ler d’un pauvre vieillard, dont le fang apau- 
vri circuloit avec une extrême lenteur : 
il venoit de perdre fa fille, la triftefle jointe 
au grand âge avoit fur tout ralenti le cours 
de la bile ; cette humeur croupiffant en 
quelque forte par le défaut de mouvement 
ui lui ef fi néceflaire, étoit devenue grof- 
JG maflive, âcre, & capable d’exciter 
de vivesiürritations fur les inteftins, quor- 
que refroidis & glacés. Je n'ai point parlé 
de Cordiaux dans l'Hiftoire de montraite- 
ment ; parce qu'en effet je n’en pris point. 
fi ce n’eft quelques cueillerées de vin fu- 
cré, ou d'une Potion aïgrelette & anodine: 
. faite avec l’eau de Scorfonere , la Confec- 
tion d'Hyacinthe & l'effirit de vitriol. Mais. 
tant il eft vrai qu’il n'eft pas même de mé- 
thode abfolüment generale pour toutes les: 
maladies du même nom, bien loin qu'il y 


ait des fpécifiques, le Cho/erx du vieillard: 
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dont je parle ne fut rétabli que par l'ufage 
de RSR , de délayans, & de Cor- 
diaux , fouvent même aiguifés d'efprits vo- 
latils. Pour faire circuler le fang dans tou- 
tes les parties du corfs qui étoient comme 
glacées, & principalement pour difliper 
les Goutes - crampes qui étoient en appa- 
rence plus douloureufes encore que Î6s 
miennes , il fallut joindre à l'ufage prudent 
de ces remedes un frotement infatiguable, 
On ne mit pas en œuvre le laudanum, il n’e- 
toit point indiqué , 1l fut aife de moderer 
les évacuations par les boiflons ordinaires, 
& dans un grand âge, 1l faut de vrais & foits 
cordiaux pour réchaufer des extremités 
froides ; enfin je penfe que les narcotiques 
euflent trop tôt fufpendu l'évacuation d'u- 
pe bile qui n’étoit que trop difpofée à crou- 
pir, qui avoit contracté de très-mauvailes 
qualitez , & il falloit que le corps fe vuidät 
du grand amas qui s'en étoit fait. C'eft donc 
ici où je crus que le Medecin devoit etre 
lefclave de la nature. J'ai vu & traité plu- 
fieurs autres Cholera- Morbus ; accompa. 
gnés de fievres terriblés}, des plus fortes 
convulfions &c. 8&8äl m'a paru que les fai 
gnées proportionnées à l'âge; &aux for: 
ces du malade, l'eau de poulet ; la limos 
nade, les bains, & les lavemens, fufifent 
prefque toujours pour guérif parfaitement 


DE MEDECINE PRATIQUE..7$ 
en deux où trois jours ces fortes de mala- 
dies, qui pafñlent cependant pour étre le 
plus fouvent mortelles, & le font en effet 
toujours , quand on n'a pas affaire à un 
Praticien attentif & éclairé. 


FER RNE BIOS E PSE DE PSE ET 


& PRE w Me re : 
td os om om 1 mh 


OBSERVATION III, 
Dyféenteries. 


E Cholera - Morbus qui avoit fuccedé 
L aux fievres malines du Printems & du 
‘commencement de l'Eté de 1747 attaqua 
un aflez grand nombre de perfonnes, dont 
quelques unes périrent , mais 1l ne fut point 
Épidemique ; il n’y eut que les maladies 
auxquelles il fit place, qui le furent, je 
parle des Dyfenteries. Depuis vingt-deux 
ans elles n’avoient pas fait tant de ravages, 
Elles repnerent depuis le commencement 
de Septembre jufqu’à la fin d'Oétobre, où 
en s’éloignant de l'Eté & des chaleurs, el- 
les devinrent plus douces & plus traitables, 
‘quoiqu’encore plus repandues, leur empi-. 
re s’afloiblifloit, en s’agrandiffant. D’abord 
nous eumes à combattre les plus violentes 
coliques, jointes aux plus frequens tenef- 
mes , qui exprimoient des glaires vertes 
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orracées , jaunes, noires, & enfin fembla, 
les: à de la lie de vin, ou à une vraie-la- 
vüre de chair, du fein de laquelle s’élevoit 
une odeur d'une puanteur cadavereufe.; 
les vomiflemens étoient énormes : tout à 
coup on étoit furpris de voir les douleurs 
 cefler , il furvenoit des fueurs froides & 
gluantes par tout le corps, & furtout aux 
extremités , le pouls devenoit intermit- 
tent , le vifage cadavereux , enfin le hoquet 
& un. petit délire annonçoiïent la mort ,, 
qui ne manquoit pas d'arriver dans vingt- 
quatre heures. Les malades périfloient 
prefque toujours avant le feptiéme jour. 
Ce mal a dépeuplé la Province de Breta. 
gne de plus de 30000 hommes, &la mor- 
talité a été incroiable furtout dans les. 
Campagnes & les Villages, qui quelquetois 
ont été entierement ravagés , fans qu’il y 
reftât un feul Habitant, & cela malgré les 
remedes diftribués de tous côtés de la part 
de la Cour. La raïfon eneft évidente ; que 
fervent les Remedes , où 1l n’y a pas de 
Médecins? D'ailleurs les Payfans ont une 
averfion naturelle. contre la Saignée , & 
comme l'année fut très-mauvaife ils man- 
quoient nonfeulement de ces rafraichiffe- 
mens {1 utiles dans un fang.defleché par le: 
travail & les ardeurs du Soleil, mais même 
des alimens les meilleurs & les plus nécef- 


LL" 


DE MEDECINE PRATIQUE. 17 
faires. Au contraire dans les Villes, où il 
y a de bons Médecins , & où abondent 
tous les fecours, il eft mort peu de perfon- 
nes de la Dyfenterie ; il eft très-certain 
qu’à S. Malo, par exemple, il n’en eft pas 
mort douze d'un certan rang. Vers la 
Touffaints la bile fembla s'être adoucie, 
rarement avoit-on à redouter la Gangrene 
des Inteftins, que la diffeétion des cadavres 
failoit fréquemment voir auparavant, & 
qui étoit une fuite trop néceflaire de la 
grande inffammation qui attaquoit ces par- 
ties : ce m'étoit plus gueres qu'une Fiévre 
Catharrale , dont l'humeur fe jettoit fur 
l'Eftomac , & fur les Entrailles, & y cau- 
it par fes petites irritations des déjections 
glaireufes , melées d’un peu de fang , & des 
naufées, ou vomiflemens. Enfin il faut bien 
fe contenter d'accufer l'Epidemie feule 
dans ceux qui n’avoient ni cette fiévre, ni 
Jes humeurs échaufées , ou enflamées , 
comme bien des enfans que j'ai traités , 
& fans repeter ici ce que j'ai expliqué ci- 
devant , que c’eft le plus fouvent une bile 
abondante , acrimonieufe , enflammée , 
cauftique , qui fait regner le Cholera-mor- 
bus & la Dyfenterie avec le plus d'empire 
& de fureur , & porte le Sphacele & la 
mort dans tous les lieux où elle fe jette, 
 ænun mot fans perdre le tems à debiter une 
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Théorie connue, je me contenterai avant 
que de pañfer à la Pratique, de faire obfer- 
yer que tous ceux qui avoient été affigés 
du Cholera, ne le de point de la Dy- 
fenterie. La néceffité où l’on fe trouve de 
fe rafraichir, & de faire de nouveaux fucs 

lus doux, donne, ce femble , une raifon 
claire de ce fait. 

Venons aux remedes qu’on emploia. 
On fe fervit pour la premiere fois dans 
le mois de Novembre d’une poudre faite 
de quatre parties de Crabes pétrifñiées., 
de deux parties de Calumbe & de Lau- 
danum. La dofe de cette poudre étoit 
de 18 grains qu’on prenoit matin & foir, 
Sur chaque prife 1l entroit près d'un 
grain de laudanum. D'où l'on voit que 
cette poudre approche fort de la poudre 
anodine de Corail , fi vantée par le pere 
du celebre Medecin de la Reine , & que fa 
principale vertu dépend du narcotique, 
Mais puifqu’on couroit après de nouveaux 
remedes, n’eft-ce pas une preuve que l'Hy- 
pecacuanha & le Simarouba n’étoient point 
de vrais fpécifiques ? La vérité eft que la 
racine du Bréfil & l'écorce de la Cayenne 
( far laquelle Monfieur de Juffieu l'aîné 
a donné un memoire fort inftructif à 
lAcademie des fciences, ) ont produit 
des eflets très-falutaires, & ont. mis fin à 
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un grand nombre de dyfenteries opinià- 
tres , & même ont obvié aux plus finif- 
tres accidens ; lorfqu’un bon Medecin 
a manié ces remedes , & ne les a donnés 
qu'à propos, en fuivant éxäctement l’in- 
dication de chaque circonftance. Mais 
quel fruit pouvoient tirer de l'Hypecacuan- 
ha , par exemple, ceux qui fans difcer- 
nement & par routine , l'emploioient dès 
‘Je commencement de la maladie , à dofes 
fortes & reiterées dans un jour , dans des 
temperamens fecs & brulés, qui euflent 
“eu bien plus de befoin de faignées, de 
bains, de lavemens, d’adouciflans, d’é- 
molliens, d’humectans, Sans les remedes 
generaux , malheur aux fpécifiques ; il 
. €ft même fi vrai qu'on peut fouvent s’en 
pañler, que j'ai gueri fans eux, unique- 
ment ‘en faignant & en rafraichiffant, tous 
les Dyfenteriques de l'Hôpital general 
de S. Servan , dont j'étois Medecin 
Jan pañlé , de forte quil n’en eft pas 
mort ungfeul de plus de 200. Com- 
bien de femmes grofles dyfenteriques ont 
été radicalement gueries par l'Eau de pou- 
let, la Limonade, les Emulfions huileufes 
& calmantes , l'Huile d'amandes douces 
avec le Syrop violat, les lavemens onctueux 
‘& émolliens &c. ? La faignée & le lauda. 
eun l'emporte fur tous les autres remedes 
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dans la dyfenterie , & un Medecin pru: 
dent fçait les accommoder à tous les ages, 


OBSERVATION I, 


Fievres Malignes. 
À Ux dyfenteries cruelles que je viens de 


décrire , fuccederent des fievres mali- 
gnes, tantôt pourprées , & tantôt fans pour- 
pre. Attaquant fur-tout la tête par des déli- 
res, des afloupiflemens, des convulfions, 
qui la faifoient branler fans cefle , & comme 
tourner quelquefois au tour de fon axe, 
les malades reftoient dans une efpece 
d'imbecillité, long tems même après la 
ceffation de la fievre. Les enfans , & quel- 
quefois les adultes grinçoient des dens, : 
les tendons tréfailloient , les carotides 
battoient inégalement , la gorge & les 
yeux étoient enflammés , lesglevres gril. 
lées, la langue feche & noire, ou ba- 
veufe & limoneufe, La mortifiçation & la 
gangrene fe mettoient en peu de tems aux 
feffes de ces pauvres malades, ce qui bien 
Join de les précipiter en de plus grands 
dangers , fervoit à la dépuration de la. 


mafle du fang. N'eft-ce pas ainfi que les 
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taches exté’ieures du fcorbut, préfervent. 
fouvent le dedans du corps d'une funefte 
atteinte ? J'ai trouvé communément dans 
les cadavres de ces malheureux des in. 
flammations , des dépôts, des putré…. 
factions , des épanchemens de fang même ,. 
du pourpre fort abondant dans lès vif 
ceres, fouvent livides & gangrenés. J'ai 
vû une feule fois le pericarde entiere. 
ment plein d'eau, & parfaitement hy… 
dropique ; pendant le cours de la mala. 
die , on fit douze faignées à la gorge, 
aux pieds, aux bras, & malgré d'énormes 
évacuations qu’une tête prife dès la pre- 
miere attaque exigeoit , j'étois furpris de 
voir le pouls fe foutenir aufli fortement, 
il fut très- dur prefque jufqu'à la mort, 
avec une oppreflion confiderable, & des 
mouvemens convulfifs dans les mufcles de. 
tout le corps, mais principalement des. 
bras & du col : Hydropifie particuliere , 
difficile à connoître, dont nos meilleurs Aus 
teurs mêmes ne rapportent pas les fignes,. 
& que j'ai fouvent vû arriver à la fuite de 

randes humophtifies. Quelquefois les 
416 malignes , telles que je viens de 
les décrire, occafionnoient , où du moins 
accompagnoient la dyfenterie, 

. À la vue du poupre, la voix du peuple 
séleve çontre la faignée ; mais un mal 
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qui porte par tout un caractere d’inflam- 
mation crie encore plus haut pour elle 
aux oreilles d'un Connoifleur , il faut 
donc dans tous les cas la prefcrire avec. 
d'autant plus de force & de courage, 
qu'il y a plus de préjugés nuifibles à com- 
battre. Pour peu qu'on foit fenfible à 
l'humanité, & à la gloire de fon art, on 
n’eft pas tranquille, lorfqu'on vient à : 
perdre un malade qu'on a laiflé mourir 
par une lâche complaïfance, ou pour 
avoir cedé aux inftances peu fondées des 
aveugles afliftans. Je fçai que c’eft le 
plus grand moien de fe maintenir en 
crédit, malgré les mauvais fuccès, que 
d'être l'efclave de la façon de penfer 
du vulgaire , chez qui un événement 
fâcheux en efface mille des plus heureux , 
mais il faut tout rifquer pour fauver la 
vie d'un homme, & la plus grande joie 
d’un honnête Medecin eft d’avoir une pra- 
tique exemte de reproches & de re- 
mords. | 
Le temperament fanguin, la force, du 
pouls , d’autres fymptômes preflans , 
comme l’oppreflion, le tranfport , les 
couvulfions , l'engorgement fait , ou prêt 
à fe faire dans les vaifleaux du cerveau , 
exigent qu'on verfe du fang dans toutes. 
les fievres malignes, avec, Ou fans pour-* 
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pre. La plupart de mes Confreres timides 
dans le commencement de ces maladies, 
voyant les mauvais fuccès de leur timi- 
dité, ou de leur prudence, s’enhardirent 
vers la fin, le pourpre ne les empéchoit 
pas de faire ouvrir la veine, & ces efflo- 
refcences gangreneufes , loin de rentrer, 
comme on dit , n'en devenoient que 
plus rouges, plus nombreufes , & tout 
nous attacha enfin à la faignée. Le pouls 
ne refiftât-1l que mediocrement à la pref- 
_ fion du doigt, j'ai pratiqué ce grand re- 
mede , dès que j'ai vu des marques d'une 
inflammation qui ma fait craindre fes 
fuites, & je ne m'en fuis jamais repenti. 
Si la faignée ne reuffit pas toujours, c’eft 
qu'on l'a fait trop tard, & qu'il eft d'ail- 
leurs des maux au deflus des ER de l'art, 

Après toutes les Saignées pratiquables, 
nous avons eu recours à l'Emetique, & prin- 
cipalement au Kermés mineral , aux jus 
d'Herbes propres à dépluer le fang, & à 
refifter à la putrefaétion , aux Antivermi.. 
neux ( dans ceux qui rendoient des vers 
ou des matieres Vermineufes , ou qui grin- 
çoient les dents ; ) mais particulierement 
au Safran donné en poudre à la dofe de fix 
Fee de 4 heures en 4 heures , avec le 
el de-Kinkina de M. de la Garaie, & 
beaucoup d'Huile d’Amandes douces, & 
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enfin aux Emplâtres véficatoires qui mé- 
ritent la préference fur tous les autres re- 
medes. Les Dames de l'Hôtel - Dieu de 
S. Malo, dont j'ai traité tous les malades de- 
puis le commencement de cette année, 
{ont témoins des miracles qu’elles leur ont 
vu operer., toutes les fois qu’on les a ap- 
pliqués de bonne - heure, c’eft à dire, 
avant l'engorgement inflammatoire du cer- 
veau. Les plus defefperés ont été comme 
reflucités par ces merveilleux Topiques, 
dont l’action eft aujourd'hui connue, gra- 
ce à M. Freind qui l’a le premier bien de- 
veloppée , & les regles des Femmes n’en 
-ont Jamais empêché le fuccès ; les Canta- 
rides ne nuifent point à ce Flux menftruël. 
Ces Fiévres malignes ont encore empor- 
té un grand nombre de perfonnes ; on pré- 
tend qu'il en eft mort plus de 500 à 
S: Brieu , plus de 1000 à Quintin, prefque 
autant à Dinjan, & en bien d’autres Villes 
de la Bafle Bretagne. La Faux des Parques 
ne femble avoir refpecté que les Ports 
de mer , il n’eft en efiet mort qu'un pe- 
tit nombre de gens de la lie du peuple à 
$. Malo, Tant il eft vrai que l'Air falé , 
eft comme un Antidote de la putrefaction 
du fang & des humeurs, qui eft la caufe 
des maladies putrides , pourprées & pe 
tilentielles ! | 
OBSERVATION 
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OBSERVATION , 


Coqueluches. 


“Hyver dernier a été remarquable par 

L des Coqueluches violentes, & Opinia= 
tres , qui ont attaqué les Adultes mêmes à 
. & enlevé un nombre prodigieux d’enfans. 
En examinant attentivement ces maladies è 
je me fuis perfuadé que ce n'étoit qu'un 
mouvement convul{if produit danses muf. 
cles du Larinx par une fonte abondante de 
pituite âcre, dont le poumon eff fi fort ir- 
rité, qu'il eft fujet aux toux les plus fuffo- 
quantes, & aux fecoufles les plus extraor- 
dinaires, Cependant on eft urpris que le 
poumon ne s'enflamme jamais ; c'eft que 
ces mêmes fecoufles debarafent ce vifcere, 
& c’eft dans le cerveau , la partie dla plus 
molle & la plus aifée à s'engorger, qu'il fe 
fait inflammation , comme l'éxamen Ana. 
tomique me l'a appris. Les Saignées le Sy- 
rop de Karabé, celui de mouile de chêne, 
les pilules Cynogloffes, le Looch blanc dé- 
crit dans le Codex de la Faculté de Paris, 

_ la poudre des Chartreux , & fur tout la 
| poudre de Guttete long-tems côntinuée, 
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enfin le lait pour toute nourriture , ont 
guéri tous les Adultes, & prefque tous les 
Enfans à qui on a pu faire prendre ces mé- 
dicamens. On fçat que ces Coqueluches 
firent des ravages terribles à Paris il y a 
neuf ou dix ans, 


OBSERVATION VI, 


Petites Véroles. 


Ette année pendant les cinq premiers 
L mois les Vents de Nord ont conitam- 
ment fouflé, la tranfpiration a été arrêtée, 
& c'eit à cette caufe que j'attribue tant de 
maladies malignes, fingulieres, & bizarres, 
qui ont fait par tout de fi grands ravages. 
C'elt elle vraifemblablement qui a deve- 
loppé tous ces levains de petites Véroles 
épidemiques, confluentes, pourprées, tel- 
les en. un mot, qu'on ne les avoit jamais 
vues chez nous nifi malignes, ni firepan: 
dues ; car il femble que tous ceux parmi 
Jes adultes, comme parmi les enfans , qui 
n'avoient point eu cette maladie , en aient 
été attaqués cette année , peu de gens en 
ont été préfervés , & moi qui en ai tant 
sraité , tant diflequé , j'ai eu le honheuy 
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d'être de cenombre. Enfin c’eft de la mé- 
me fource a je ferois venir ces efpeces 
de mauvailes Rougeoles que je décrirai 
danss l'Obfervation fuivante , & qui ont. 
principalément ravagé la Normandie. où, 
_ j'ai eu occafion de les éxaminer ; Mais VOi- 
ci ce que j'ai obfervé dans la petite Véro- 
le pendant la vie, & après la mort. 

1°, Je me fuis convaincu par une foule 
. d'expériences, que plus on vuide de fang 
 & d'humeurs avant l'éruption , plus la ma- 

ladie à d’heureufes fuites, Ha que je 
dis communément qu'on n’a le plus fou- 
vent de petites véroles ; qu'autant qu'on 
en veut avoir, & cela eft vrai à la lettre. 
Une jeune fille de 12, 13 ;)OUNIA4 :ans 
dont tout le fang: porte à la tête, qui à 
de très-grands vomifflemens , des convul- 
lions , une grofle fievre, de violens. 
maux de reins, le délire, ( fymptôme fi 
ordinaire au commencement dés petites 
Véroles } une très-forte affe@ion foporeu- 
fe, étant évidemment ménacée de puf- 
tules confluentes, je la fais faigner qua- 
tre fois, deux du bras, deux du pied, & 
je la purge par haut & par bas, & je re- 
commande au moins plufieurs fois chaque 
jour les bains des pieds. Je dis au MOINS, 
car Je ne balance pas de prefcrire les 
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bains entiers, , lorfque l'éruption que j'at- 


1} 


38 : OBSERVATIONS 
tens eft trop tardive , & on a vu dans 
mon Traité de la petite Verole un heureux 
exemple de cette méthode, Un jeune 
homme robufte de 18, 20, 25, ou 
30 ans eft également faigné fuivant fes 
forces, & les accidens avant-coureurs de 
la maladie, & enfuite je le purge & lui 
donne ou le Kermés mineral, ou le tar- 
tre-ftibié, & jaccommode enfin cette 
même pratique aux enfans mêmes, coms 
me aux perfonnes avancées en âge, Plus 
ces évacuations font copieufes, plus l'é- 
ruption a communément de peine à fe 
montrer; plus’ elle eft lente, graduée, 
heureufe, moins on a de puftules , plus 
elles font petites, peu élevées ; maïs: diff 
créies, moins elles contiennent de pus, 
& ce pus eft doux, &'incapable de creu- 
fer, quand même on ne couperoit pas 
les boutons, fuivant mon ufage, Par cet. 
te méthode le cours du mal eft pluslong, 
& moins dangereux ; il: eft raré que les 
grains fortent avant le quatriéme ou le 
. cinquiéme jour, 1ls en emploient davanta- 
ge à meurir, & quoique la fuppuration 
foit peu confidérable , tout ne s’en pañle 
que plus tranquillement , & ce quieft un 
grand article. pour une jolie fille à ma- 
ricr, elle eft fi peu marquée, qu’elle ne 
paraît pas avoir eu la petite vérole un 
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«mois après. La raïfon en eft claire , une 
très-srande eue du levain a été expul- 
ce par les faignées & par les autres éva- 
cuations , celle qui refte a été prefque 
éteinte par la diette & par les boifions 
délayantes & rafraïchiflantes , elle n'a 
donc pu communiquer que peu de con- 
tagion, & à peu de fang & d'humeurs ; 
d'où il fuit évidemment qu'on aura peu 
de puftules, peu de fuppuration, & con- 
féquemment peu ou point de fievre fe- 
 condaire, & enfin peu ou point de mar- 
ques au vifage. C’eft ainfi qu'une pom- 
me pourrie à qui on laifle peu de pour- 
riture, & peu de pommes faines autour 
d'elle, dans ‘un lieu aflez frais, a plus 
de peine à gâter le petit monceau qu'el- 
le touche ; au contraire fi la pourriture 
eft entiere, & que la pomme gatée fe 
trouve au milieu d'un tas énorme de 
pommes faines dans une chambre foit 
chaude, tout le monceau en fera bien- 
tôt infecté, Exemple que je rapporte 
“pour faire en même tems concevoir l'ac- 
tion mécanique des cordiaux furtout in- 
.cendiaires , comme le liium &c, car laif- 
fez à un fujet ménacé de la petite véro- 
Je tout fon fang, & toutes fes humeurs , 
‘échauftez le malade & le faites fuer for- 
tement, & vous verrez fi tout ce qui 
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senfuivra ne prouvera pas la juftefle & 
la verité de ma comparaifon. 
2°, $i je ne fuis appellé qu'après 24 ou 
36 heures d’éruption , & que je voie un 
temperament falin -huileux , inflamma- 
ble , comme dans ceux qui ont le poil 
rouge , de la fiévre qui fe foutient trop 
pour le tems , les yeux & la gorge en- 
flammés au point d’avoir trop de peine à 
avaler, en un mot des Symptômes qui faf- 
{ent craindre les fuites, (je les crainsàla 
vue feule du grand nombre des Puftules ) 
‘ Fordonne une faignée au bras , & une au 
pied, quoiqu’on en ait déja fait une aupa- … 
 ravant , & dans le même jour l'émetique 
.& la purgation, fuppofé qu'on ait oublié 
de mettre ces remedes en pratique & com- 
me on ne peut pas manquer de fe trou- 
ver le foir très-fatigué, je donne , fui- 
vant l’ufage des bons Praticiens, le Syrop 
de Diacode que je continue tous les foirs 
dans tous les états de la maladie, fi ce 
n’eft dans ceux à qui ce remede donne des 
chaleurs , des anxietés , & des angoïfles 
infuportables. Quelle eft la fuite de tou- 
tes ces évacuations faites après la fortie des 
grains ? Ces grains päliffent , il y va moins 
de fang, & la petite Verole rentre fi peu, 
que ce qu'on appelle fa rentrée eft une : 
éhimere que peuvent comprendre ceux- 
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B feuls qui n’ont point d'intelligence : 
mais cette päleur m me n’a rien qui doive 
.allarmer, on n’elt point oppreflé, & les 
grains reprennent bien-tôt leur ancien co- 
loris. Que dis-je ! limpetuofité de l’érup- 
tion eft bridée , pour ainfi dire, par la fai- 
gnée , & s'avance enfuite avec plus de len- 
teur , ce qui eft d'un bon augure aux yeux 
d'un Médecin clairvoyant , deforte que 
jofe avancer que la faignée eft encore 
moins à craindre dans la petite Verole, 
que dans la Rougeole, Il k très-fur qu’on 
a faigné plus de cent fois après l’éruption 
dans notre Hôtel-dieu , il n’eft mort que 
fix malades, & plus tard à mon avis, qu'ils 
n'euflent fait fans la faignée , tant ils gé= 
mifloient étouflés fous la prodigieufe mul- 
titude de puftules noires, petites & entaf- 
fées, qui ne trouvoient pas même aflez de 
points à toute la peau pour fortir; & quel- 
que chofe qu’on faffe, il feroit furprenant 
qu'il y eût un Art pour ces malheureux. 

30. J'ai purgé plufieurs fois le 7 ,le8, 
& le neuviéme jour d'une petite Verole 


confluente , fimple, ou pourprée, où du. 


moins maligne , à caufe de la complica- 
tion des fiévres inflammatoires auxquelles 
on donne ce nom , & j'ai obfervé , que 
non-feulement la purgation calme les ac 
cidens , tels que la fiévre, l'opprefion , 
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le Coma, & que loin de nuire au Ptyalif- 
me, elle le rend plus aïfé & plus coulant, 
Ce n’eft pas ici l'occafion d'expliquer tou- 
tes ces importantes vérités, Dès que la fa- 
meule fiévre fecondaire de Sydenham eft 
accompagnée d’accidens facheux , il n’y a 
donc pas de danger d’en venir à un doux 
minoratif, & même aux faignées du pied, 
fi la tête menace de s'embarafler, Kai vû 
des faits qui m'ont enfin ouvert les yeux 
fur la Doctrine de M. Freind , & je me 
retracte toujours avec plaifir en faveur d'u- 
ne vérité bien reconnue : j'ai aufli com- 
pris que pour PES il ne faut pas comp- 
ter auffi fcrupuleufement les jours, que M. 
Sydenham , il en faut venir là hardiment 
dès que les cireonitances l'éxigent, Je me 
fouviens que la belle fœur d'un de mes 
Confreres qui n’avoit été purgée par le 
Kermès que le troifiéme jour de l'Erup- 
tion, pour une petite Verole extrémement 
pourprée , fut attaquée le neuviéme jour 
d'accidens qui me determinerent à lu fai- 
re pafler deux onces de manne dans du 
clair de lait; cela lui fauva la vie, qu’elle 
penfa perdre pour n'avoir. pas été bien 
préparée à l'éruption. Je me rappelle en- 
core un jeune Homme fort & robulte , 
qu'on n’avoit faigné qu’une fois, & pour 
lequel nous nous aflemblames ; fa falive 
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“Sétoit fi fort épaiflie , qu'il penfa étre fut- 
foqué le huitiéme d'une petite vérole con- 
“luente , on le purgea, & peu de tems apres 
al fut hors de rifque. C'en eft affez pour 
“engager les Praticiens à faire plus d'atten- 
ion qu'ils n'ont fait jufqu’a préfent à ce 
‘point de curation, | 

4. Dans les enfans qui ont des con- 
vulfions , avant l'éruption , outre un vé- 

ficatoire à la nucque , j'ai fouvent em- 
«ploié avec fuccès la poudre de gut‘ete 
“dans de Feau de chardon benit avec quel- 
ques goutes de laudanum liquide , que 
je préiere au fyrop de diacode, lorfque 
le Coma eft de la partie ; mais je ne 
donne ce petit cordial antifpafmodique 
‘qu'après une petite faignée, ou deux, & 
une once & demie de fyrop de chicorée 
avec Rhubarbe , foutenu d’un grain de 
“poudre des Chartreux. Par cette méthode 
‘trois jours ne fe pañlent gueres, fans que 
- Ja petite vérole paroifle, 

5. Qu'une femme en couche foit atta- 
‘quée de la petite vérole ou que les ac- 
cidens de ce mal faflent ävorter une 
femme grofle, tant que tout va bien il 
“faut refpecter l'évacuation qui fe fait alors, 
Mais fi les puftules s'aflaïfent, on peut 
“hardimént ‘la réprimer au moyen des 
“opiats mélés aux aftringens, Ces remedes 
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fervent en même tems à tenir les puftu- | 
les plus élevées , & le vifage plus enflé. 
Voyez à ce fujet deux belles obfervations 

de Monfieur Freind V. & VI. à la fin 


de cet ouvrage , & avec quelle pruden- 


ce il fe comporta avec une Dame que la 
petite vérole fit avorter le se, jour,; 
l'arriere faix refta, ce Medecin jugea à 
propos de le lafler , jufqu’à ce que la 
nature s'én débaraflit d'elle même , ce 
qui arriva heureufement trois.jours après. 
& la mulad: qu'une trop grande perte eut 
enlevée le jour de l'avortement, en re- 
vint, Avons nous une plus belle obferva- | 
tion fur la petite vérole ? quand. les grains: 
font très-confluens, qu'il eft rare que les 
femmes orofles n’avortent pas, & que 
celles mêmes qui accouchent à terme , 
ne périllent pas de cette funefte maladie ? 

6°. J'ai vu des malades attaqués de 
petites veroles confluentes fans nulle en- 
flure , & fans nul ptyalifme pendant 
tout le cours de la maladie , & cepen- 
dant plufieurs échapoient à ces mauvais: 
fymptômes que Sydenham regarde tou. 
jours. comme mortels. 

7°.Ÿai obfervé dans les cadavres, d'au- 
tant plus de ravages , que la maladie avoit 
été traitée par des cordiaux plus: vifs. . 


Dans les uns le poumon elt afiégé de. 
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uflules noires, feches , grillées, raboteu- 
es, de taches pourprées , gangreneufes, 

qui n’épargnent aucun vifcere,ni le cœur 
même, J'en conferve un qui en eft mer- 
veilleufement bien moucheté ; dans les au- 
tres j'ai vu du fang extravafé , pourri, en- 
tre les mufcles peétoraux , entre les Pioas 
& Iliaques ; mais je n'ai pas toujours trou- 
vé des puftules dans les parties internes du 
corps, comme le dit M. Boerhaave, mais 
bien toujours des inflammations, & mille 
fortes de petits abcès, ou dépôts, 

80, On fe {ert de l'eau de rofes, & de 
plantain, pour les yeux dans la petite Ve 
role, ou d’eau de frais de Grenouille, on 
fait tremper du fafran ou-du camphre, que 
M. Hoffman recommande, dans ces eaux, 
on y trempe enfuite un:-linge qu'en appli- 
que en double fur les yeux après l'érup- 
tion. S'il refte une pellicule après les puf- 
tules , le même Médecin celebre donne 
la recette fuivante. 

Prenez d’eau. de rofes ,une once, de l& 
Reine de Hongrie, deux dragmes, de vi- 
triol de Chipre, quatregrains, de fucre de 
Saturne. douze grains : méêlez , & trempez. 
les poils d’une plume dans ce mélange, 
pour en bruler peu-à-peu les pellicules. 
Cette meme licueur, fans vitriol, eft bons 
ne dans les fluxions âcres , chaudes , & 
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ardentes , qui attaquent les yeux après la 
petite verole & pendant la rougeole. L'eau 
de violette , & tant d’autres femblables 
font aufli falutaires dans les mêmes acci- 
dens. 

90. Non-feulement je coupe les bou- 
tons au vifage , lorfqu’ils font murs, maïs 
je mets au moien d'une plume dans les 
nouvelles cavités que je fais , un peu de 
l'excellente pomade de M. Helvetius ; par 
là le pus coule fur le vifage , & le peu 
qui en refte , eft trop adouci pour pou- 
voir creufer. Les perfonnes du Sexe qui 
veulent avoir une belle gorge & un beau 
corps fans cicatrices ne peuvent donc 
mieux faire, que de fe faire couper par- 
tout les boutons ; d’ailleurs cette façon 
d'évacuer le pus obvie à la fiévre fecon- 
daire, J'ai obfervé que la petite Verole, 
furtout difcrete n’emporte point les rouf. 
éurs. | | 

10°, Le gargarifme de Sydenham adou- 
cit beaucoup les maux de gorge , qui font 
d'autant plus grands, qu'il y a moins d’en- 
lure & de .crachement ; mais le-cataplaf. 
me qu'il recommande dans cette enture 
qui refte quelquefois aux cuifles après la 
petite verole guérie , la diflipe promp- 
tement dans fix heures , on fent des eaux 

“froides couler fur les cuiffes , figaës heu 
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reux de lation de ce topique, & s’il ny 
a qu'une cuifle fort dure, & fort enflée , 
elle devient dans l’efpace d'un couple de 
jours , de la même grofleur que l'autre, 
comme je l'ai vu ces jours paflés dans une 
jeune Demoilfelle qui pendant plus de trois 
femaines après fa petite vérole bien gué- 
rie fut tourmentée de coliques terribles 
au foye , à la rate , & dans les reins, qui 
feterminerent par faire craindre un dépôt 
qui n’arriva point , puifque le cataplafme 
difcuffif dont je parle fondit & fit tran{- 
pirer toutes les eaux de la cuïffe enflée, 
J'avouerai que cette malade fut faignc 
deux fois , l’une le deuxieme jour de le- 
ruption , & l'autre , après le deffechement 
des puftules. Mais qu’en conclura-ton ? 
lorfqu'on fçaura que ces douleurs étoient 
accompagnées de pleurs & de cris, d'un 
certain délire fans ñévre, & qu'en un mot 
des fujets de chagrins & d’inquiétude l’a- 
voient jettée, comme on voit, dans une vraie 
& forte affection hipocondriaque; que le 
flux hemorroïdal , les bains , une nouvelle 
faignée guérirent promptement : d’ail- 
leurs , j'ai vu bien des malades fujets à 
de très-fâcheufes fuites de ‘la petite vé- 
role, quoiqu'ils n'euflent été faignés ni 
avant , ni pendant , ni après , & particu- 


 lierement affligés des plus affreux dépôts, 
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Il nefaut donc pas jetter fur la faignée un. 
eflet qu’elle ne produit peut-être jamais. 
11°, J'ai obfervé que ceux qui ont eu 
du délire dès le commencement de l’état 
de contagion ,comme parle M. Boerhaave 
falivent ordinairement dès le cinquiéme 
jour. Un très-erand brillant dans le bianc 
des yeux , avec des regards fixes vers le 
ciel du lt annoncent ce fymptome des 
confluentes , qu’on peut cependant , par 
mon art des faignées, des purgations , des, 
Javemens , des bains , des boiïflons co 
pieufes, rendre difcretes, ou tout au plus 
cohérentes , & cela fans danger , pour 
empécher la falive de s'épaiflir , il fufit 
le plus fouvent d'ufer d’une décoétion très- 
humectante de mauves , guimauves , tuf- 
filage , reglife , graine de lin, pariétaire 
dans du clair de lait , avec un peu de 
fel de nitre. Quoique Sydenham recom- 
mande les narcotiques, je n’ai pas toujours 
ofé m'en fervir , fur-tout le neuviéme jour, 
lorfque l'humeur devenue épaifle & vif- 
queufe opprefle confidérablement le ma- 
Jade , il me fufit qu'il fufpende quel- 
que tems le flux falivaire qui dans l'hypo- 
thefe fe fait déja avec trop de lenteur , 
car pendant ce peu de tems le malade 
ne peut-il pas être étouflé ? Jai plus vo 
Jontiers recours à lémétique , à un pur- 
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gatif, & principalement aux vélicatoires 
qui agiflent dans le fang d’une façon mer- 
veilleufe en ce cas , ils font d'autant mieux 
indiqués , que la tête eft fouvent acca- 
blée du coma. | 

12°, J'ai fouvent fait avorter la petite 
vérole par ma méthode, c’eft-à-dire que 
je l'ai fouvent éteinte , ou guérie dans le 
fang , qu'il n’a paru aucune de ces pul- 
tules. que tous les accidens réunis annon-. 
çoient , auxquelles je m'attendois. dans: 
peu de jours , & cet avortement na 
pamais été fuivi d’aucunes. fuites fâcheu- 
fes, Enfin j'ofe me vanter que , quiconque 
aura une entiere confiance. en moL, & 
fuivra éxactement tous mes confeils fur- 
tout avant éruption ,n’aura le plus fou . 
vent qu'une petite vérole difcrete, à grains 
bien féparés, & peu nombreux ,& dont 
la matiere aufli peu abondante ,que douce, 
ne pourra jamais laifler de honteufes ci- 
catrices , & je n’ai jamais vu que ma ma- 
niere de pratiquer empécha les grains de: 
arvenir à la maturité dont ils font capa- 
les, ni aucun malade périr , en: même | 
tems qu'on détruit le germe du mal & 
qu'on étouffe pour ainfi-dire , le monftre 
en fa naiflance. Mais fur tout cela on peut: 
Hre mon Traité de la Petite Vérole , où 
gs points importans font fort éclaircis. 
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139. Une petite verole guerie , il ém 
revient quelquefois , quoique rarement, 
une autre avec tous les fymptômes de da 
premiere. J'ai même vu les accidens 
les plus mortels fe joindre à la dernie- 
re attaque, comme’ fievre pourprée , 
fluxions de poitrine, c'achement de fans, 
délire &c. Ces petites véroles doubles 
‘que les Arabes ont connues, n'arrivent ja- 
mais , lorfqu’on leur coupe pied par mon 
traitement ; elles doivent leur origine & 
leur violence aux remedes chauds! Je 
pourrois ici pour rendre abfolument certain 
ce que j'avance , donner l’hiftoire de tous 
les malades que j'ai traités par des ‘rafraf- 
chiffemens, & de tous ceux qui l'ont été 
par les cordiaux & les fueurs , on verroit 
d'un coup d'œil ss des deux prati- 
ques mérite la préference ;-combien peu 
il en mourut dans la premiere méthode, 
ou plutôt malgré elle, & combien la {e- 
‘conde methode en tue vifiblement , où 
du moins defigure de beaux vifages , dont 
mon art conferve tous les agrémens, Maïs 
cela me meneroït trop loin, je pañle à 


la Rougeole, 
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OBSERVATION VII 
Rougeole. 


Omme je n’ai point parlé de la Rou- 

C geole dans mon Traité de la Petite 
Vérole , je donnerai ici quelques obfer- 
vations fur cette maladie, J'ai fouvent vüû 
les maux de gorge , de tête, de reins, 
les coliques d'inteftins, la diarrhée, les 
vomiflemens , fe joindre à une toux feche, 
onore , convulfive , fufloquante , & de 
lus à la fievre , à la chaleur âcre & bru- 
Le des yeux , qui font remplis de fé- 
rofité, Ainfi avant que les marques exté- 
rieures de ce mal paroiflent , il eft diffi- 
cile de prédire fi c’eit la R ougeole', ou la 
petite vérole qu’on aura , puifqu’en effet 
ces deux maladies ont bien des fympto- 
mes communs, & lors même que ces mar- 
ques fe manifeftent, comment les diftin- 
guer , fi elles font, comme on le voit quel- 
quefois , aufli élevées que des grains de 
petite vérole ? par la toux : on vomit quel- 
quefois dans l'une , comme dans l’autre 
maladie, mais il eft rare qu’on toufle dans 
les deux, & f1 cela arrivoit ce feroit tou- 
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jours fi différemment , qu'un Praticief 
exercé ne pourroit s'y méprendre, Com- 
bien de fois de jeunes perfonnes qui fe 
croyoient pulmoniques , parce qu'elles 
fouflroient de grands maux de poitrine , 
& toufloient fans difcontinuer pendant 
10 & 15 jours avant l’éruption, ont-elles. 
été raflurées par d’habiles Médecins, qui. 
connoifloient le caractere fingulier de leur 
toux, & annonçoient la Rougeole cachée 
dans le fang , comme la petite verole., 
après la Rougeole, 
Pour procurer l’éruption de cette ma- 
ladie, qu'on peut mettre au nombre des 
venins les plus irritans, car elle fe commu- 
nique comme la petite verole, & montre. 
par tout, mais principalement au poumon 
& aux yeux, plus d'acrimonie & de falu- 
re , on commence toujours par une faignée 
fi le malade a beaucoup de fiévre , & une. 
toux trop fatiguante ; fuite aflez néceflaire 
de la fièvre. Les fymptômes fe calment 
comme dans la petite verole, après la far- 
gnée, & l’éruption fe fait aufli plus vite, 
Le plus fouvent toutes les parties du corps 
fe couvrent enfemble & aflez également 
de taches rouges fuperfcielles, mais quel- 
quefois le vifage Eu en refte marqué 
pendant plus de huit jours, fans qu'of 
apperçoive ailleurs rien de femblable, 
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inême à la faveur d’une bonne loupe. Ce- 
pendant la peau du vifage étant toujours 
expofée à l'air, eft naturellement la plus 
dure , ce qui prouve combien les miafmes 

ui conftituent eflentiellement la Rougeole 
‘a d'une fougeufe élafticité , font vola- 
tils, & doivent néceflairement s'élever. 
J'ai vu le phénomene dont je parle fe 
faire obferver fi conftamment , & fous 
la forme de fi gros boutons, & une telle 
enflure au. vifage , que les uns vouloient 
que cetfut la petite vérole , & les autres 
une prodigieufe âcreté dans le fang , fans 
foupçonner rien autre chofe : en ce cas 
il n’y a qu’à réiterer la faignce une ou deux 
fois, fuivant la véhémence des fymptomes 
ou la pléthore du malade, & léruption 
devient enfin complette & génerale , au 
grand foulagement de toutes les douleurs 
& anxietés. Je dis plus; la Rougeole toute 
bien fortie ,; même après le quatriéme 
jour , en tout tems, Ë la toux , ou la 
fievre l'éxigent,, il faut faigner ; à plusforte 
raifon doit-on verfer du fe fans avarice, 
fi le mal fe trouve maïheureufement com- 
pliqué avec l'Efquinancie , le délire , le 
coma , ou les pertes dans le beau fexe , 
fi les regles font vraiment périodiques , & 
ne peuvent en aucune maniere être mifes 
fur le compte de la maladie , qui met lg 
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fang en un mouvement exceffif, alors il 
eft rare qu'il faille fonger à autre chofe 
qu'à les entretenir doucement, & c’eft ce 
dont la nature, ou la fievre feule s’ac- 
quitte aflez bien : on l’aide par des tifannes 
délayantes, qui font d’un bon ufage dans 
la Rougeole. Celles dont je me fers or- 
dinairement font faites avec la racine de 
fcorfonnere, de guimauve , le chiendent, 
avec le miel de Narbonne, il eft rare 
qu'on doive même en ce cas, y ajouter 
Je fafran , ou la canelle , comme font 
toutes nos prétendues guérifleufes dans 
- toutes fortes de circonftances. On regle 
Ja force des bouillons fur celle du pouls : 
mais à caufe de la toux , on fe difpenfe 
fagement d'y mettre du bœuf, du veau , 
& une volaille , fouvent de l’eau de pou- 
let , quelquefois de l'eau & du lait pour 
toute nourriture , pendant le jour, quel- 
ques petites cueillerées de notre bon loock 
blanc, & le foir de bonne-heure, tous les 
jours , le fyrop de diacode, ou les pilules 
cynoglofles. Les faignées & les narco- 
tiques l'emportent dans ce’genre de mal 
fur tous les autres remedes : je fcai que 
Je premier effet de la faignée dans une 
éruption aflez belle , eft de faire refluer 
un peu de fang & comme il fe jette fur 
Je poulmon , on fe trouve peu de tems 
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après; fouvent un peu plus opprefé ; 
& les narcotiques fouettant le fang, aug 
entent encore les mêmes embarras, Mais 
bientôt. après , le jour qu’on a donné aux 
vaiffeaux en les défempliffant , fe remplit, 
plus de matiere fe porte à la peau & 
va rougir davantage les grains recemment 

âlis, l'extenfion du poulmon eft plus 
Ars , fes fibres à la faveur des oprats 
font moins irritées , on toufle moins , & 
le Medecin eft toujours remercié du fou- 
Jagement que reflentent les malades après 
la faignée. Auffi malgré la plus copieufe 
éruption , la. fievre & les inflammations 
locales obligent-elles quelquefois de faire 
uh très-grand nombre de faignées. 

On juge par cette methode qu'on em- 
pêche les fueurs , eh ! que peut-on faire 
de mieux ? Plus elles a abondantes, 
plus on toufle ; parce qu'il refte moins de 
liquides aqueux dans le fang , d’où naît la 
néceflité de les remplacer, en buvant beau- 
coup. On peut donc changer de linges, 
tant qu’on veut, même après s'être frotté, 
fi l’on fue ; pourvû qu'on évite l'air froid, 
on peut même refter lévé tous les jours.du« 
rant quelques heures ; & comme le ventre 
eft ordinairement conftipé dans la Rous 
geole , comme dans la petite verole, on 
peut également prendre tous les jours des 


36 ÜOssErnvaATIOoNs 
lavemens émolliens , fur-tout quand on & 
des tranchées, & des coliques, avec la pa- 
refle du ventre dont je parle ; car fi c’eft 
avec diarrhée , il faut au contraire reflerrer . 
avec le Diafcordium. Pour confentir aux 
potagés , aux confommés , aux gelées de 
viande , aux aîles de poulet que les malades 
“demandent trop tôt, il faut que les acci- 
dens, & furtout la toux , foient fort éva- 
nous. Pendant tout le tems de la cure, 
on frotte les yeux avec de l’eau rofe & de 
l’eau de plantain, Lorfqu’on ne toufle plus, 
que les rougeurs ont difparu fur toute la 
peau , que tout le feu de la maladie eft 
éteint, on peut purger, quoique la nécef- 
fité n'en foit pas à beaucoup près, fi grande 
que dans la petite vérole; autrement le mal 
qui renaît de fa cendre produit de nouvel- 
les cataftrophies, & ceux qu’on purge trop 
vite , où trop frequemment , font fujets 
enfuite à des fiévres dangereufes, Souvent 
au lieu de purger, il faut encore faigner ; 
{urtout dans ceux qui ne fe trouvent point 
aflez rafraichis, & qui touffent encore : ai- 
je aflaire à une perfonne d’une poitrine 
très-delicate , & très-ferrée, cette partie 
a-t-elle fouffert, y refte-t-il encore quelque 
picotement , fourmillement , chaleur, toux : 
&c ? c'eft une indication , non pour pur- 
ger, car cela eft dangereux alors ; mais 


_ 
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pour humedter , adoucir , avec difierens 


laits, méme diftilés, avec les limas & les. 


plañtes convenables, dont on ufe longtems, 


OBSERVATION VIIL 
Rougeole nouvelle. 


y Ous fumes affemblés il y a deux 
N mois pour une maladie fort fingu- 
liere que je vais décrire, & dont mourut 
l'onziéme jour Monfeur des Cerifers 
de Grandville, 

+ Tout le corps étoit couvert de puftu- 
les beaucoup plus larges que des lentilles, 
plattes , dures, creufes au milieu, ne cons 
tenant aucune humeur , confluentes , 
plus enflammées, plus rouges, que je n’ai 
jamais vu les puftules de la petite verole, 
entrecoupées çà & là très-fréquemment de 
larges taches de fcorbut, de pourpre, ou 
de gangrene , plus creufes, & très-livides 
aux approches de la mort, Ces mêmes 
puitules formerent des Aphtes & des ulce- 
res dans la bouche, & vraifemblablement 
dans l'Efophage , & dans tout le canal qui 
defcend à l’Anus. L'haleine étoit d’une 
puanteur fcorbutique infoutenable, La fié- 
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vre fut continue, peu forte, la déelutition ; 
difficile , & même impofñlible deux jours 
_ avant la mort, Les felles étoient fembla- 
bles à de la lie de vin, il s’en élevoit une 
odeur cadavereufe, Il ne fe fit aucune fup- 
puration dans les grains ; mais l'inflamma- 
tion dégenera en une putréfaction , & pour 
ain{i dire , en une gangrene livide de tou- 
te la peau. Le Malade , fon Epoufe , & 
quelques Normands qui étoient préfens 
nous dirent que cette éruption finguliere, 
étoit depuis peu de tems commune & 
comme Epidemique en Normandie , où 
le peuple l'appelloit Picorte, ou Picrolle, 
au lieu du terme de Rougeole dont on fe 
fert communément, En pañlant par Ville- 
dieu, je vis tous les enfans de mon Hôtef- 
fe qui avoient la même maladie, & je me 
fuis convaincu que c’eft une Rougeole ma- 
ligne, c’eft à dire compliquée, ou avec du 
{corbut , ou du moins , ce qui eft le plus 
fréquent, avec une grande diflolution gan-. 
greneufe dans le fang. Cet Erefipele uni- 
verfel de toute la peau fembloit à quelques- 
uns de mes Confreres une petite verole: 
manquée , ou dégenerée dans un fang fcor...! 
butique ; ils foutenoient que cette com- 
plication avoit empêché de s'élever & lui! 
avoit donné une forme de rougeole, dure 
& extraordinaire ; conjectures qu'ils au 

ent 
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ent pu appuier de l'exemple des dégene- 
rations du mal Venerien. D'autres, peut- 
être plus fages , attendant patiemment 
qu'on ait des obfervations conftantes qui 
Nous apprennent ce que devient la petite 
verole mêlée au fcorbut , N'ofoient rien 
décider, ils euffent été plus difpofés à opi- 
ner pour un fcorbut alkalefcent, quelqu'i- 
nouies que foient les efilorefcences cuta_ 
nées que j'ai décrites, Il n’eft pas furpre- 
nant qu'on ne s'accorde pas fur des mala_ 
ces nouvelles, & dont On n’a encore vu 
aucun exemple ; les differends ne roulerent 
toutes fois que fur la nature du mal, on 
tomba d'accord fur la Cure ; mais comme 
les faignées, & autres bonnes Préparations 
avoient été négligées dans Je commence 
ment du mal, & qu'il n'étoit plus tems d'y 
revenir, on fe rabattit fur les boiflons & les 
gargarifmes anüfeptiques & antifcorbuti_ 
ques , qui n'empécherent pas le malade de 
mourir l'onziéme jour , comme dans les 
petites veroles confluentes ordinaires. 
L'ouverture du cadavre nous eût fait fu 
rément voir les Aphtes dont j'ai parlé.-& 
une putrefaction IÉRMÉHAUS & {corbu- 
tique ; mais il ne nous fut pas permis de 
le faire, Ce qu'il Y a de furprenant , c’eft 
qu'avant la premiere attaque de cette gran- 
de maladie , le malade n'avoit aucun figne 
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de fcorbut & fe portoit le mieux des hpm- 
mes. Le fcorbut fe developpe-t-il tout à 
coup avec tant de violence ? & le levain 
de la Rougeole donne-t-il lieu à un dé- 
veloppement aufli terrible ? 
_ J'ai vu un autre Scorbutique mort à 
PHôtel-Dieu le fixiéme jour. Son haleine 
étoit peu fétide , fa peau étoit feulement 
fi couvérte de petits grains, dès le pre- 
muier jour dela maladie , que je m'atten- 
dois à une petite verole confluente mor- 
telle ; ils étoient diflerens de: ceux de l'au- 
tre malade , en ce que la couleur de la 
peau étoit peu changée ; mais ils fe gril- 
loient à vue d'œil en s'élevant un peu, je. 
n'avois qu'à pañler quelques inftans au lit 
de ce malheureux, j'en voiois un tas fe noir- 
cir & fe gangrener, de forte qu'enfin tout . 
Je vifage & même le corps devint noir 
comme celui d'un Negre Après, comme 
_avant la mort , un fang tout à fait diflous 
& fereux ruifleloit par la bouche & par. 
le nez, & le fang tiré par la veine avoit 
donné tous les fignes d'un fcorbut alkalef= 
cent. D'où il fuit, à mon avis, que ce mal 
avoit rongé , détruit , ouvert des vaifleaux | 
“fanguins, & que c’étoit une diffolution gan- 
greneufe & {corbutique de toute la maflem 
du fang qui avoit caufé tous les ravages”. 
que je vi: à l'ouverture du corps : le grand, 
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lobe du foye étoit bordé d’uné gangrene 
Jivide , le Mefentere , & fur-tout le Pan- 
créas d'Afellius étoit tout pourii, &il y 
avoit beaucoup de fang extravafé, A dire 
vrai, il eft un grand nombre de maladies 
où la médecine échoue ; mais en Norman- 
die où cette Rougeole maligne a été Epi-_ 
“démique , on faigna d'abord plufieurs fois 
pour dompter cette inflammation qui dé- 
genere fi promptement en gangrene., on 
dirigea les autres remedes fuivant la con.- 
plication du Pourpre, des taches de fcor- 
but, ou de gangrene # qui fe trouvent ra- 
rement ; & on guérit bien des malades, 


OBSERVATION IX 


Cure finguliere d'une Hydropifie. 


Âdemoifelle du Hamel, femme d’un 
Chirurgien de Vaiffeau , âgée de 
vingt-cinq ans, grofle de fix mois & de- 
mi, fut attaquée d’une fiévre tierce dont 
elle eut fix accès, & pour laquelle on la 
faigna deux fois au bras, Dans un jour 
 d'apuraxie , elle fit une demie lieue en 
charette, & quelques jours après fon Mé- 
decin traitant, lui donna un petit mi- 
Ci 
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noratif, qui lui caufa quelques vomifie- 
mens : auffi-tôt elle fut prife de tranchées, 
& fe délivra au commencement du feptié- 
me mois ; l'accouchement fut heureux, 
mais la fiévre qui avoit toujours été mar- 
quée en tierce , devint continue par les 
remédes chauds qu'on a la pernicieufe 
habitude de donner aux femmes en cou- 
ches, avec redoublemens le {oir, & op- 
preflion , quoique les lochies ou vuidan- 
-ges coulaflent à fouhait. Le quatriéme 
jour de l'accouchement , la malade fentit 
une vive douleur au côté ; le dixiéme 
jour, le ventre étoit fort tendu & enflé, 
on fentoit facilement de côté & d'autre la 
fuctuation des eaux, Malgré cette Hydro- 
pifie, je ne balançai pas d’ordonner une 
faignée de pied , parce que la fiévie l'é- 
xigeoit, & fur-tout la tête qui menaçoit 
de s'engager. Deux de mes Confreres ap- 
pellés A de mon avis ; elle fut faite 
vingt-cinq jours après l'accouchement ; 
la févre , l'oppreflion , le délire diminue- 
rent & difparurent enfin peu-à-peu, Le 
: lendemain nous apperçümes un dépôt au 
nombril, & dans toute la région ombili- 
çale ; le nombril faifoit en dehors une for- 
tie très-confidérable, Pour mürir l'abfcès, 
. on appliqua le cataplafme ordinaire fait. 
. avec les mauves, guimauves, graine de: 
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ln , oignons de lys , gobelets , vers de 
terre, le tout mélé avec fuffifante quanti- 
té de levain. Bientôt il fe fit de petites 
‘ouvertures autour du nombril, d’où il for- 
toit une férofité claire fi abondante , 
qu'on eftima qu’il en avoit coulé environ 
trois pintes dans les fix premiers jours ; 
après quoi la malade rendant un lavement 
fit des efforts, qui dilaterent tellement les 
ouvertures, qu'il fortit tout à coup une 
pinte de matiere vraiment purulente, 
Tant que la nature a pû fournir ces éva- 
cuations , on les a entretenues, &en mé- 
me tems on empéchoit les parties de tom- 
ber en mortification par des fomentations 
fpiritueufes. Le nombril fe détacha, &fe 
délia en quelque forte par la fuppuration, 
de forte qu’on fut obligé de lui faire une 
nouvelle ligature, | 
- [faut confiderer que pendant tout le 
cours de la maladie les urines coulerent 
abondamment, principalement tant que 
le ventre fut enflé, elles étoient cepen- 
dant tantôt briquetées , & tantôt fort 
claires, On fuivit cette voie montrée par la 
nature , & la malade fut parfaitement gué- 
rie de fon hydropifie. La faignée 'eft 
donc pas toujours fi contraire à lhydro- 
pifie , fur tout en fes commencemens ù 

qu'on fe l'imaginé communément. 
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Hdropilie purulente entre les lames 
du Péritoine. 


Ne Dame afigée d’un Skirre dans 
[OI le bas-ventre, mourut enfin hydro- 
pique, On louvrit, & on trouva dans la 
duplicature du péritoine quarante pots 
d'une matiere roufle , comme du café, 
grumelée , aufi épaifle que de la lie de 
vin, Les inteftins fort. maigris, & colés 
enfemble , Gccupoient fi peu d’efpace, 
qu'on ne pouvoit d'abord les trouver , On 
eut crü qu'il n'y en avoit point , s’il étoit 
poffible de vivre fans inteltins ; c’eft pour- 
quoi on ne fe découragea point, & à for- 
ce de chercher , on les trouva enfin lo-. 
gés extrêmement à l'étroit, fous la lame 
interne du péritoine , colée aux vertébres, 
qui les recouvroit, & les déroboit par-. 
faitement à la vue. Il faut fçavoir les 
fymptômes particuliers de cette Hydro- 
pifie ; elle n’étoit point accompagnée de 
ceux qui fe trouvent toujours dans l'Afcite, 
comme la foif, &c. parce qu'elle étoit 
bors de la circulation ; d’où il eff facile de 
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déduire en. peu de mots la cure de ces tu- 
meurs enkiftées. Si elles ne font pas de 
progrès, & ne font point accompagnées 
d'accidens fcheux, il feroit témeraire d’el- 
faver d'eflaroucher l'humeur , &c d'en pro- 
curer la fonte. Mais fi la tumeur saug- 
mente confidérablement , il eft fans ufé- 
culté qu'il faut tout tenter pour la réfou- 
dre ; comme cataplafmes émolliens & 
réfolutifs, eaux minérales, remédes tirés 
du mars & du mercure, tous les fondans, 
& apéritifs, avec toutes leurs diverfes pré- 
parations, & tous les moyens de sen er 
vir. Enfin sil paroiït une fluétuation de 
pus proche des tégumens , fans tarder, le 
plus für eft de faire ouverture , &t apres 
avoir donné une iffue libre au pus, il faut 
injecter quelque décoction vulneraire , 
déterfive ; & enfin panfer la tumeur, 
comme une tumeur enkiftée, Opération 
qui a été faite avec fuccès plus d'une fois. 
Nous croyons donc que fi on l'eût fait 
de bonne heure à la Dame dontje parie, 
on auroit ph la guérir; mais le Médecin 
traitant ne connut fon mal qu'à la mort; 
il pe cette Hydropilie, pour une Hydro- 
“pibe ordinaire , faute de faire attention 
aux fignes abfens & préfens , tandis que 
fur les feuls bruits de la Ville, tous les au- 
tres Médecins foupçonnoient un dépôt 
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dans la duplicature du péritoine ; d'où 
lon voit l'utilité d’aflembler plufieurs Mé- 
decins, quand on n’en a pas un bon , & 
d'ouvrir ceux qui meurent de maux ex- 
traordinaires, Je n’ai point entrepris d'ex- 
pliquer comment cette tumeur s’eft for- 
mée, & comment elle eft venue à fup- 
puration, cela m’eût conduit trop loin; 
& d’ailleurs toute cette théorie fe trouve 
dans plufieurs bons Livres de Chirur- 
gie, & dans une Differtation fur cette 
matiere, que M, Menard a adreñlée à M, 
Chycoineau, 


VOB SE R VA TTONSET 


| Flux Hémorrheïdal mortel. 


N Payfan robufte perdoïit beaucoup 
[B! de fang par Fanus ; les Chirurgiens 
. chargés d'examiner l'Hémorrhagie, con- 
clurent qu’elle venoit du rectum, où ils 
difoient toucher une tumeur carcinoma- 
teufe. Tout fut mis en ufage , faignées, 
injections vulnéraires & aftringentes , la- 
vemens déterfifs, eau de chaux avec les 
fudorifiques, Le malade mourut en peu 
de jours; on l'ouvrit, & on trouva que çe 
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r'étoit qu'un vaifleau hémorrhoïdal qui 
s'étoit ouvert à l'anus un peu interieure- 
ment; ain{i 1l eût été facile d'arrêter le 
fang par en A {1 les Chirurgiens 
euflent eu l'adrefle de trouver le vaif- 
feau. 


VOBSEVATION XIL 
Vomique du Poumon. j 


N Perruquier âgé de 27 ans eut 
C une Fluxion de Poitrine fans cracher, 
I! lui refta une oppreflion confiderable , : 
avec douleurs de poitrine, fueurs noétur- 
nes très-abondantes , cours-de-ventre, 
fonte de pituite, fievre continue avec re- 
doublemens, & faim canine, tous fignes 
de la fuppuration du Poumon. On lui fit 
prendré les pectoraux, les baumes, les 
vulneraires, l’Æthiops minéral ; au bout 
de deux mois les douleurs ceflerent , lop- 
pan continua avec toux & jambes en- 
fées, ce qui faifoit croire à quelques Mé- 
decins que c’étoit une Hydropilie de Poi- 
trine. On fut bien-tôt détrompé ; car le 
malade vomit à trois diverfes repnifes 
plus d’une pinte de pus ; ce qui le fou 
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Jagea fur le champ. Alors on employa Ja 
véronique mâle en bouillons & tifannes 
avec quelques goutes de baume de fou 
fre therebentiné. Ce Perruquier fe porte 
fort bien aujourd'hui, 


OBSERVATION XIII 


Acouchement en Apoplexie. 


M Adame..... eut fur le dernier mois 
de fa sroflefle un cours-de-ventre 
& des indigeftions, tout-à-coup fuivies de 


= convulfions épileptiques. On la faigna; 


‘on lui donna l'émétique , elle accoucha 
fans connoiffance , les Iochies fe fuppri- 
mérent, les convulfions continuerent avec 
une l’éthargie qui fe changea prompte- 
ment en Apoplexie. On ouvrit la faphene 
& la jugulaire ; une demie-heure après 
cette derniere faignée les convulfions qui 
avoient duré toute une nuit , ceflerent ; le 
vifage qui avoit une couleur de lie de 
vin blanchit, la connoiïffance revint avec 
les vuidanges. Il refla un étonnement de 
tête pendant quelques jours, parce qu'on 
ne voulut pas ouvrir l'autre veine du col, 
Rien ne dégage mieux le cerveau , que 
\ 


\ 
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cette fagnée , l'experience et d'accord 
l-deffus avec la belle théorie de Mon- 
fieur Freind. J'ai vu il y a quelques mois 
une Dame en couche qui tomba dans 
une Apoplexie prelque mortelle , pour 
avoir tait rentrer une Erélipele du vifa- 
ge; on la faigna à la jugulaire , & la Ma- 
Jade fut promptement guérie. 


OBSERVATEON,:XIN 


Gangrene. 

Ademoiïfelle,. ... fujette pendant 
_ quatre où on ans à des Rhuma- 
tifmes & à des Erélipeles au Poumon, 
fentit tout-à-coup des douleurs énor- 
mes dans le pied, & principalement 
aux doigts, qui devinrent ganzrenés, & 
-tomberent noirs comme de l'encre au 
bout de trois mois. Il tomboit d: tems 
sen tems des efquilles d'os ; & pendant 
«tout ce tems la malade ne fouffroit plus 
de la poitrine. Mais il fe forma une pa- 
_ salyfie fubite fur tout le bras du même 
: côté, où étoient ces douleurs, que dou- 
{ze grains de laudanum ne pouvoient cal- 
-mer chaque jour, Ce qu'il y a de furpre- 
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nant, c'eft que cette même humeur fi 
cauftique qui a gangrené le pied , n'ait: 
pas caufé une inflammation mortelle dans 
le poumon , qu’elle a f1 fouvent affecté. 
Seroit-ce quatre faignées tous les mois 
qui auroient mis ce vifcere à l'abri de 
tant de ravages ? On arréta le progrès de. 
la gangrene par les remédes connus , & 
on dirigea la cure principale par des mé- 
diéamens contre la paralyfie; & la Ma- 
lade fe tira enfin d'affaire, 


OBSERVATION XV. 


Apoplexie. 


Adame ..,. tomba de fort haut fur. 

fes fefles dans fa cave, on la trou- 
va en Apoplexie; il ne s’étoit cependant 
fait qu’une violente commotion dans le. 
cerveai, comme je l'ai expliqué dans. 
mon Traité du Vertige. C’eit pourquoi 
les faignées , fur-tout de la gorge , firent 
revenir la connoiffance dans l'efpace de 
trois jours; on donna pour boiïflon une 
décoction de Vulnéraires; on fit prendre 
force émétique en lavement & par la 
bouche; les véficatoires furent appliqués ; 
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mais il refta très-long-tems après un ver- 
ge, & autres étonnemens de cerveau, 

avec une perte de mémoire , que de nou- 
velles faignées guérirent, 


OBSERVATION XVI 


Fuxion de Poirrine. 

| Onfieur, , ,. eut une Fluxion de 
. Poitrine ; dans laquelle il cracha fi 
peu, qu'il y avoit tout lieu d'apprehen- 
der la Pulmonie , ou une vomique au 
Poumon, mais les füeurs fuppléerent à 
Jexpectoration, & guérirent le malade, 

qui fe porte fort bien aujourd'hui, 

Un autre voyageant en hyver , fut 
mouillé jufqu’aux os; la tranfpiration ar 
rétée fe jetta fur la Poitrine , & y forma 
un violent catharre avec une toux fari- 
guante, l'humeur s’y fixa de plus en plus, 4 
malpré les faignées , les tifannes diapho- - 

_rétiques bûes largement ; elle fe conver- 
tit bien-tôt en un pus, qui entra dans le 
fang , fortoit par les felles, & par les uri- 
nes, produifit une fiévre chaude he@i- 

que, qui caufa le délire & la mort au 
bout d'un mois, On trouva un lobe du 
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poumon, pourri, & adhérent aux côtés, 
Cette adhérence rendoit-elle le Malade fi 
fujet à s’enrhumer ? 


OBSERVATION XVER 
Nephretique. 


U Ne de mes parentes ayant fes ré- 
| gles fut attaquée d’une forte Né- 
phrétique, avec des urines noires comme 
de l'encre, & fort épaifles. Jene fongeai 
qu'à faire couler les menftrues par des 
ferviettes chaudes fur les parties génita- 
les, par des lavemens huileux, émolliens, 
dans lefquels on met de la térébenthi- 
ne ; & enfin par des bouillons, & des ti- 
fannes faites avec la pariétaire, la graine 
de lin, le fel de nitre, & même un peu 
de canelle. Il feroit facile d'expliquer 
‘pourquoi la canelle n’eft point à craindre, 
‘quoiqu’on foupçonne une difpofition in- 
:‘flammatoire dans le rein; mais on voit 
‘aflez qu’elle eft d'un grand fecours, par 
la façon dont elle provoque le flux men- 
‘ftruel; flux très-propre à dégager la par 
itie qui fert de fiege au mal ; inferieur, à 
la vérité, au flux hémorrhoïdal, mais fu- 
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périeur aux faignées , qui n’euflent pas 
manqué de nure en ce cas. Il ne faut 
donc point faigner dans cette Colique, 
lorfque les regles , ou les hémorrhoides 
coulent, 


ER dam 


OBSERVATION XVIII. 
Fiffule Vénerienne à V Anus, 


N jeune homme avoit une Fiftule 

à l'Anus, accompagnée de scnor- 
rhée & de chancres. Au lieu de lui con- 
feiller l'opération, on prefcrivit des anti- 
vénériens. La panacée & l’æthiops miné- 
ral ne paroïffant pas fuffire , on ordonna 
Îles grands remédes; c’eft-à-dire, les fric- 
tions mercurielles , & même auparavant 
les bains, quoique l'eau foit ennemie des 
plaies. La Fiftule par ce traitement fur 
parfaitement guérie , & Fopération eûtété 
inutile, Tous les Connoifleurs remarquent 
de les Fiftules à l’'Anus font un fymptôme 
ort ordinaire de la vérole, qu’elles ne fup- 
pofent cependant pas toujours, & qu'avant 
ce fleau , elles n'étoient pas, à beaucoup 
près fi communes, La graifle qui eft le fiege 


des Fiftules à l'Anus, left le plus fouvent de 
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la vérole ; & ce'te Obfrvation avec. 
tant d’autres fait du moins pour lopi- 
nion de M. Boerhaave fur le fiege du 
venin vénérien, 


OBSERVATION XIX. 


Ecoulement d'urine par les feffes. 


Ai vû à l'Hôtel-Dieu de notre Ville 
J un homme qui pifloit par les fefles, &- 
dans le cadavre duquel on trouva le 
fonds de la Veflie rongé ; mais j'en ai vû 
un autre qui fut guéri du même dévoie- 
ment d'urines , précedé d'une chaude. 
pifle trop tôt guérie, par les anti-véné- 
riens , par l’æthiops minéral, par les ti- 
fanes fudorifiques , & enfin par lufage 
du lait pour toute nourriture durant quel- 
ques mois, 
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OBSERVATION XX. 
Hydropifie du Péricarde. 


Ai déja fait entendre. que les fymptô- 
mes de l’'Hydropifie du Péricarde font 
un vifage pâle, un pouls fi dur, qu'il ne 
cede aucunement à la preflion des doigts, 
des oppreffions confiderables, que les feu- 
les faignées fréquentes & copieufes peu- 
. vent foulager. J'ai vu un aflez grandnom- 
bre de ces Hydropifies, & je les ai fou- 
vent vues arriver à la fuite de grandes Hé- 
mophtifies, On prétend que le feul moien 
de guérir ce mal, eft de trépaner le fternum. 


OBSERVATION XXI. 


E mpoilonnement. 


: Fi Femme pour mieux s’empoi. 
fonner prit à-la-fois une affez gran- 
de dofe d’Arfenic & d'Opium : comme 
ces deux poifons fe détruifent mutuelle 
_ ment, il ne fut pas difficile d'y rémedier, 
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On faignä, on donna huit grains d'Eme- 
tique , avec une prodigieufe quantité de 
lait & d'huile d'amandes douces , la ma- 
Jade fe porte bien aujourd’hui, 


OBSERVATION XXIL 
Vapeurs. 


Adame ... eut dans une couche 

toute la cuifle parfemée de glandes 
noires , grofles comme des grains de fu- 
reau , avec des vomiflemens yaporeux , 
tels , qu'elle rendoit dans Finftant l’eau 
qu'elle buvoit, verte comme du jus de 
poreaux. Sa peau étoit toute jafpée , com- 
me de coups de verge , au bout de huit 
jours de couche. Elle prit l'hypecacua- 
nha avec la petite Valeriane & le Sy- 
rop de Pavôt blanc , & fut guérie, 


(35 35 4545 
COS) 
COR? 
C9 


ns 


DE MEDECINE PRATIQUE, 67 


OBSERVATION XXIIT, 


Gangrene mortelle. 


M. .…. gouteux depuis dix ans eut une 
goute remontée dans la poitrine 
avec’ difficulté de refpirer, inquiétudes, 
filemens, le pouls intermittent, & én- 
flures aux jambes. On prefcrivit les fai. 
gnées, les emplâtres véficatoires, la mou- 
tarde aux pieds, les fang-fuëés, & enfui- 
te un purgatif emétique. Tous ces fe- 
cours apporterent quelque foulagement 
pour un tems, mais à la fin le malade 
_périt par la gangrene qui fe mit dans les 
_ jambes. Nous avons vü plufieurs cas pa- 
reils ou à peu-près femblables à celui-là, 
comme hydropifie de poitrine & gan- 
grene mortelle à la fuite des mouches, 
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OBSERVATION XXIV. 
l’érole. 


*’Ai fait pañler par les grands remedes 
un enfant que je n'ai jamais pu faire 
faliver, mais les urines coulerent en abon- 
dance , & puantes comme la falive des 
verolés, L'enfant fut parfaitement gueri 
par cette évacuation ; fans en être ni fa- 
tigué, ni affoibli. 

_ Une Dame affligée d’une galle vene- 


rienne fe baigna , & mit fur fon corps 
des linges trempés dans de l’eau de mer; 
la galle rentra, fe jetta fur la poitrine, y 


forma une fluxion , puis hydropifie de 
poitrine , avec jambes & cuifles édéma- 


teufes, Je fis appliquer les véficatoires qui 


évacuerent pendant huit jours plus d’un 
pot d’eau par jour : la poitrine fe déga- 
gea, il furvint aux pieds une foule de 
petits ulceres , à la faveur defquels le fang 
fe purifia, comme par l’Ethiops mineral, 
par les purgatifs antivéneriens, & les tifan- 
nes fudorifiques, La malade fut cependant 
plus de deux mois fans pouvoir fe cou- 
cher , tant elle étoit oppreflée , avec un 


on à 


» 
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vifage livide , panché fur le T'horax, cada- 
vereux , des crachats purulens & teints 
d'un peu de fang , & une trifteffe mortelle. 

Elle paroït aujourd’hui fe bien porter, 


_quoiqu'elle n’ait pas voulu efuier les fric- 


tions mercurielles : mais later Anguis 17 
berba. Ce qu'il y a de fingulier , c’eft que 
de deux de fes enfans, l'un eft mort de 
la Vérole , & l'autre paroït jouir d'une 
aufli bonne fanté, que fa mere. Obferva- 
tion qui s'accorde mal avec l'opinion de 
M, Aftruc , qui prétend qu’une Vérole 
héreditaire ne peut refter long-tems ca- 
chée , fans fe manifefter. 

Un payfan riche après plufieurs acci- 


-dens venériens bien guér1 en apparence, 
eut une fiévre maligne au bout de trois 
.mois, Comme il étoit toujours fort jau- 
-ne, après la guérifon de cette fiévre, on 
foupçonna fa bile épaiflie par un acide 
_venérien, c'eft pourquoi on le fit pañler 
_ par les grands remedes, Malgré cette fa- 
ge précaution qu'il eut avant que de fe 
.marier, tous fes enfans hériterent de fon 
mal. L'un mourut de tumeurs écrouel- 
| Jeufes, un autre, d'une carie aux as de 


l'oreille , & un troifiéme a encore aujour- 
d'hui des dartes vives que je crois véro- 
liques. Le pere après trente ans d'une 
fanté parfaite en apparence fut lui même 
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‘attaqué de fcrophules fous la gorge, aux 
machoires, & aux joùes, Ces. tumeurs 
fuppuroient lentement par un grand nom- 
bre de petits trous. On pañla une fecon- 
de fois le malade par les grands reme- 
des, pour cette vérole dégenerée, mais 
il y périt d’une retention d'urine, fuivie 


d'une hydropifie, 


OBSERVATION XXV. 
Abcés. 


Ne femme enceinte avoit une tu- 

meur énorme ( de la grofleur d’un 
petit oreiller ) depuis le col jufqu'aux 
reins , fans que la peau eut changé de 
couleur , tant l'humeur étoit en 
Je kui fis faire une ouverture de fix tra- 
vers de doits aux lombes, longitudinale- 
ment ; il fortit dix pots de pus ; ce qui 
guérit parfaitement la malade, dont la 
groflefle & la couche furent des plus 
heureufes, 
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OBSERVATION XXVI 


Inflammation de matrice. 
de 
ai guéri une inflammation de matrice 
] par 17 faignées copieufes faites au 
bras, les fang-fues , les bains, & les émul- 
fions. 


OBSERVATION XXVIL 
Fiévre continue. 


A 4 Adame... profle de cinq mois, 
N . vomiffant prefque fans cefle , fut 
attaquée d'une fiévre continue avec re- 
doublement, vomiflemens énormes, plus 
‘fréquens que jamais , & délire, On la 
“igna trois fois au bras, on la purgea 
"cinq fois ayec un minoratif très - doux. 
On calmoit le vomifflemens & on préve. 
noit les redoublemens par l’ufage du 
Quinquina , & des narcotiques doux, 
donnés le foir de bonne heure, Tifannes 
fimples, & bouillons clairs , pour toute 
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nourriture, Les urines coulerent toujours 
en liberté , & toujours fort chargées :ce 
qui emporta enfin la caufe de la mala- 
die, qui dangereufe par elle même , le 
-devenoit encore plus par rapport à l’état 
de la malade. Qu'il faut de prudence & 
de circonfpeétion dans ces fortes de trai- 
temens, pour que la mere & l'enfant ne 
courent aucun rifque ! Cette Dame ac- 
coucha fort heureufement à fon terme. 


OBSERVATION XXVIIL 
Lait rendu par les Selles. 


7 Ne jeune dame eut plufieurs accidens 

) dans fa premiere couche, comme 
‘fiévre, cours de ventre, & vapeurs, On 
Ja purgea le troifiéme jour. Il furvint 
une colique épouvantable , on repurgea, 
& ces deux minoratifs ayant bien pailé , 
ü fortit le lendemain par les felles une 
matiere femblable en tout à de la créme, 
fluide , blanche comme du lait, fans odeur 
fans aucun mélange d’excrémens. Après 
cette évacuation finguliere qui fut aflez 
abondante pour remplir un grand verre, 
les douleurs & les tranchées ceflerent de- 
forte 
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forte qu'en peu de tems la malade ve. 
‘vint prefque des portes de la fort, 
Cette matiere étoit d’une telie blancheur. 
qu'on avoit de la peine à l'aperceroir 
dans un pôt de fayence : ce n’étoit pas 
fürement une matiere chyleufe ; elle ne 
fut ni précedée, ni fuivie d'aucune autre 
excretion pareille , au contraire ce fur 
entre deux felles bilieufes très_ftides que 
cette évacuation parut, Comment cette 
humeur s'eft-elle filtrée ? Comment s’eft. 
elle confervée fi pure & fi blanche en- 
tre deux felles ? Où étoit elle nichée 
dans le canal inteftinal > Ceft ce quo 
aura peine à expliquer , malgré la con- 
noïflance qu'on a aujourd'hui de l'Eco. 
nomie animale, Pour moi je n'ai jamais 
rien vu qui approcht de la blancheur 
de j 2 tee dans les felles des fem 
mes en Couche, & nos plus celebres 
Accoucheurs qui ont écrit ne parlent 
de rien de femblable, 
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OBSERVATION XXIX.. 
Boutons Kentrés. 


Ne Dame de Rennes jeune & jolie 
U ne put voir fes attraits défigurés par 
quantité de Boutons qu’elle avoit au vifa- 
ge, elle employa toutes fortes de poma- 
des & de repercufifs pour les chafler, & 
par malheur elle en vint à bout : en con- 
féquence de cela il fe fit obftruction au 
foye , qui devint fchirreux, Ce Schirre 
s'agerandiffant chaque jour forma enfin un 
volume & un poid énorme ; toutes les par- 
ties voilines en étoient violemment com- 
primées & tiraillées 3 dans les accès de 
colique Hépatique c’étoient, des douleurs 
qu'on ne peut exprimer , avec des vo- 
miflemens terribles de la bile cyftique , 
& hoïs des acces il n’étoit pas meme pof- 
fible de rien faire pañfer par le Pylore, fi 
ce n’évoit tizannes , bouillons ou un peu 
de potage. Les urines étoient roufles, ou 
femblables à du Caffé , les excrémens 
blancs, le ventre conftipé, les regles fup- 
primées , de petits grains :hideux fe joi=. 


gnoient fur tout le corps à un ictere noir 
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horrible, accompagné d'une tranfpiration 
fétide, Voilà les triltes effets de la coque- 
terie des Femmes que j'ai vus tous réunis 

“dans une feule, Les Médecins de Rennès 
ayant abandonné cette Dame, je lui con- 
feillai de venir avec moi à Paris , OÙ nous 
l'avons fi bien guérie de concert avec les 
plus fameux Médecins , qu'elle a fait plu- 
fieurs enfans depuis ce tems, & jouit au- 
jourd'hui d’une be parfaite. Saignées au 
(Je & au pied , un repime très-humec- 
tant , bains , lavemens , fomentations 
émollientes , apofêmes aperitifs , l'Emeti_ 
que même, les Narcotiques, & principa- 
Jement les eaux de Vals dont l'ufage fut 
long tems continué, tirerent la malade de 
l'extremité où je l'ai vue reduite, 


# 


OBSERVATION XXX 
Galle rentrée. 


N Curé de Campagne étant attaqué 
| ( d’une obftruction au foye & au Me- 
zentere, on lui prefcrivit des remedes ape- 
ritifs qui parürent le foulager ; mais ayant 
perdu lappetit, il crut ne pouvoir fe fou- 
tenir que par la boïflon, ce qui lui échau- 

D 5 
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fa fort la bile. Cette humeur deformais 
trop grofliere pour pouvoir fe filtrer par 
{on tamis naturel, reflua dans le fang, & 
fe jetta à la peau , où elle caufa une efpe- 
ce de Lepre, tant cette Galle étoit hideuz 
fe, Mais tout-à-coup elle difparut : il fe 
Gt un retour de cette humeur cauftique 
fur le foye , & en conféquence abcès dans 
ce vifcere, avec un vomiffement de fang , 
qui emporta le malade dans huit jours. 


ER 
OBSERVATION XXXI. 
Lançue enflee, 

Ai vû immediatement après un ac- 
couchement laborieux la langue for- 
tie hors de la bouche , grofle comme une 
orange. Les faignées du bras & du pieds, 


la firent rentrer , & reprendre au bout 
de quatre jours fon état naturel, 
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OBSERVATION XXXII. 
Fiévre mal igne. 


Adeñoifelle . ;. eut une de ces Fié- 
. vres malignes. D'abord la foif fut 
énorme, comme l’ardeur de tout le corps, 
enfuite elle ceffa tout-à-coup ; ka langue 
étoit brune & prefque noire , les extremi- 
tés froides , tous fignes funeftes. On fai 
gha deux fois au bras, & une au pied; on 
donna la poudre des Chartreux deux jours 
confecutifs. La premiere dofe l'a fit vo- 
mir, la feconde pouffa par les fueurs. Le 
cinquiéme jour au matin, la malade fe trou- 
‘voit mieux, & comme hors de peril ; mais 
Je foir elle tomba en léthargie. On appli- 
qua les veficatoires , on donna des lave- 
mens emétiques , on ouvrit la jugulaire, & 
Ja malade revint d’une maladie qui em- 
porte ordinairement les malades après le 
feptiéme jour, | 
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OBSERVATION XXXIIL 


_ Empoifonnement. 


une Revendeufe , nommée la Heberd, 
âgée d'environ 60 ans, naturellement, 
grafle & pleine d'humeurs, Elle avoit : 
une large plaie à la jambe qui fuintoit 
depuis quatre ans beaucoup de férofités, 
& fe ferma enfin malheureufement par. 
l'application d'une eau defliccative & cau- 


L fus appellé le 14 Avril 1741 chez 


. ftique, compofée de deux onces de vi- 


a 


triol blanc , de demigros de vitriol bleu, : 
de deux gros de fafran oriental, & de. 
deux gros de camphre fur deux pintes 
d’eau de fontaine, Il ÿ avoit quinze jours : 
qu'il ne fe faifoit plus aucun fuintement, | 
& que fe trouvant parfaitement bien , . 
on fe réjouifloit de voir la plaie tout-à- 
fait guérie, lorfqu'il furvint une colique 
d'une telle violence , que les douleurs de 
l'enfantement en approchent à peine, 
Que fit-on pour y remédier ? On prit, . 


_ fans balancer, une bonne cueillerée de 


cette eau cauftique , qui étoit aufli recom-. 
mandée pour les coliques, &aufli-tôt après 
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avoir avalé ce poifon la malade tomba 
évanouie , les dents convulfivement fer- 
rées , les yeux cernés, & aveugles , le 
vifage cadavereux , le ventre , l'eftomac. 
la gorge ; prodigieufement enflés, & le 
pouls intermittent de deux battemens en 
deux battemens. Si ce n’eft pas là un Em- 
poifonnement , il n’en eft pas dans lana- 
ture, Il fut cependant facile d'obvier aux 
fuites funeftes de cette imprudence , car 
puifque le poifon étoit un acide , il étoit 
facile de trouver un alkali pour antidote 
für, & cela dans le fel de tartre. Je l'ad- 
miniftrai donc avec toute la prudence 
poflible , après trois faignées, force la- 
vemens, & boiflons huileufes & délayan- 
tes, & même après quelques grains de 
laudanum dans l'excès des douleurs ; 1}: 
fe fit un combat terrible entre les fels de 
nature contraire ; mais enfin il cefla , & 
Ja malade fut guérie, 


OBSERVATION XXXVIL 
Vomiffement de fang. | 
Omme je paffois par Pontivienr 739, 


yon me pria d'aller voir le Maire de 
D üï | 


80 OBSERVATIONS 

cette Ville, J'y fus, & voici l'état dans 
lequel je le trouvai. Le fang fortoit avec 
impétuofité du poumon, & ff abondam- 
ment depuis trois jours, que le Chirur- 
gien en évaluoit la quantité à 10 liv. Le: 
malade avoit été faigné trois fois au bras,& 
mis pour toute nourriture aux bouillons& 

aux tifannes aftringentes ordinaires, avec le 
{yrop d'ortie, Le mal augmentant malgré 

Jufage de ces remedes, & ayant affaire à 
un temperament fanguin bouillant , jin-. 
fitai fur de nouvelles faignées, On lui en 

fit trois dans une nuit , & m'étant apperçu 

qu'un verre de bouillon ou de tifanne 

faifoit aufli-tôt recommencer le vomifle- 

ment , je défendis l’ufage de ces boiflons, 

capables en eflet de mettre le fang dans 
un trop grand mouvement, & je leur 

fubfüituai les émulfions les plus froides, 

dont il ufoit encore fort rarement. Les 

Affiftans craignant qu'il ne put foute- 

air une dette fi fevere, effayerent de lui 

donner une euillerée de crême d'orge ; 
mais la toux qui s’élevoit fur le champ 

fit fufpendre toute forte de nourriture. 

Je vins au point de laïfler le malade fans 
rien avaler , & même fans prendre de 
lavemens nourriflans pendant deux jours 3 
d'ailleurs il falloit fe gêner , jufqu'à ne 

point parler, & retenir la toux , ce qui 
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n'étoit pas {1 difficile , en fe cachant le 
vifase dans les draps. Dans tous ces cas, 
où 1l s'agit de fermer un aflez gros vaif- 
_feau ouvert , il n’y a donc que bien du, 
fang à verfer, & au refte ne rien prendre, 
à abandonner le malade à la nature , & 
comme entre la vie & la mort. M. Boer- 
haave a fait par cette méthode plufieurs 
. guérifons furprenantes, 


æ Re 


OBSERVATION XXXV, 
,  Caralepfie. 


fat attaqué de mélancholie:,. 
M & enfuite d'une Cataleplie ; on la 
prit d'abord. pour une léthargie:, & pour 
une Apoplexie mais examinant plus f6- 
rieufement quelle: efpece d'afettion fo- 
poreufe c'étoit , on vit que le malade: 
* gonfervoit les diverfes: fituations qu’on! 
donnoit à chacune des parties de fon 
corps , & conféquemment qu'il étoit ca- 
“taleptique; On lui fit deux faignées au 
bras & une: à la jugulaire’; enfuite on: 
donna force émétique: par la: bouche & 
en lavemens , cela fit revenir le malade; 
‘qui depuis-fon attaque ne s’en: = pas ref-- 
# ( | 6 D vw 
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fenti, On peut lire la defcription que | 
jai donné d'une Catalepfie hifteriqué à 
ia fin de mon Traité du Vertige. 


OBSERVATION XXX VI. 
Apoplexie. 


À A ... fut pristout-à-coup, en dor- 


mant d'un vrai fonflement d'Apo- * 
plexie. On le faigna fur le champ, bn 

avoir égard aux prétendues indigeftions 
qu'on craignoit fi fort, & on lui donna 
l'émétique en lavemems & par la bou- 
che. Le malade avoit une extréme en- 
vie de dormir ; on le réveilla , on le pro- 
mena, & il revint à la faveur des évaz 
cuations. On le faigna encore le lende- « 
main ; il prit pendant quelques jours de 
legers apéritifs & purgatifs qui le tirerent « 
d'affure. L'origine de cette Apoplexie 
étoit une lymphe fcorbutique animée d’un 
levain de goute , à laquelle il étoit fujet, M 
& qui l'a emporté depuis. Cetté Obferva- « 
tion fait voir que les Apoplexies parfaites … 
feroient plus rares , fi on appelloit promp- 
tement un habile Médecin, & que celles . 
qui viennent d’un fang groflier , &c d'une . 


| 


DE MEDCiINKE PRATIQUE, 83 
lymphe épaiflie, peuvent fouvent fe gué- 
rir. [l n’en eft pas de même d'une forte 
atrabile compliquée à la goute ou au 
fcorbut ; des que cette humeur s'eft une 
fois emparée du cerveau, Apoplexiam ci. 
to lethalem parit, dit M. Boerhaave , & 
c'eit un fait de pratique que nous avox 
eu occafion de vérifier, 


OBSERVATION XXXVIL 


Crachement de Pierres. 


À Æ Ademoïifelle ...,eut une Hemoph- 
VA tifie & une toux très-importune, 
qui dura fort long tems. A force de touf- 
fer durant la nuit, elle crachoit des Pier 
res groffes comme des grains de café, &c 
dures comme du plâtre. Quelle dégenera- 
tion de la Iÿmphe ! Enfin elle mourut 
poumonique. En faifant diverfes fe@ions 
au poumon , j'ai fouvent trouvé de petites: 
couches de lympke petriliée , fines com- 
me du papier, | 


5)"2. 
as 


D vi 


82. OBSERVATIONS = 


OBSERVATION XXXVIIE 


Hernie © Vers... 


Ne Payfanne fe fit faire Poperatiom 
CU d’une tumeurHerniere très-confide_- 
rable. Toute la cuifle: étoit enflammée ,, 
Îe- ventre tendu & douloureux, avec cours, 
de ventre & fiévre; En fuppofant quille: 
fut fait un étranglement , on ne compre- 
noit pas comment fe dévoiement pouvoit: 
arriver. Jugeant qu'il y avoit un dépôt ,. 
où appliqua des Cataplafmes: maturatfs ; 
au bout de trois jours, la fluétuation pa- 
rut, on fitincifion, il fortit des matieres: 
fécales avec du pus & un grand Vers. vi 
vant. On ne trouva aucun inteflin dans la: 
tumeur, Il eft à préfumer qu'il adhéroit à 
Fanneau depuis long tems,. & qu'd avoit: 
été percé par ce Vers en cet endroit ; ce: 
qui avoit caufé lextravafarion des excré- 
mens & le dépôt. On jugea le cas mortel: 
dans la crainte: d’un épanchement deima-. 
neres dans le baflin. Cependant on leva: 
le lendemain Fappareïl., on continua plu. 
feurs jours à bien nétoier la playe qui de-. 
vint de plus en plus vermeille; La fiévre 
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ceffa , on donna des lavemens, dont une 
parte fortoit par la playe. Enfin il fe fit 
peu à peu une cicatrice , l'inteftin relta. 
_colé à l'anneau, & au bout d'un mois la 
malade parfaitement guérie rendoit fes 
excrémens par les voies ordinaires, 


OBSERVATION XXXIX. 


Rhumati[me d’entrailles. 


A tr... avoit depuis vingt cinq jours 
M un. Rhumatifme gouteux dans les 
entrailles , pour lequel on l’avoit faigné & 
_purgé plus de dix fois. Enfin on s'avifa de 
lui donner les pikiles de Starkée; la pre- 
miere prife qui. ne fut que de »$ grains le: 
guérit. Quelques.uns dirent qu'ayant pris: 
Re toap de- ces lavemens recommandés: 
dans la colique du Poitou , le:vin émeri. 
que qui.entre dans leur compofition avoit: 
calmé: ce mal. IlLeft vrai que dans cette: 
colique les humeurs qui font l'irritation:ta-: 
piflent les membranes interieures des in 
teitins , d'où il fuit que les rémedes. qui les: 
tapiflent & les dLécbhie doivent empor-: 
ter les: douléurs avec elles, Mais fr la dou-: 


Jeur dépend de l'iritation de la membra- 
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ne nerveufe, comme dans le mal dont il 
s'agit, pour lors les purgatifs n'y font rien, 
ils nuifent au contraire , & la faignée fou- 
lage peu. Les médicamens feuls qui vont 
direétement au but font les fomniteres & 
les calmans. Voilà la raifon pourquoi une 
feule prife des pilules de ftarkey fit plus 
d'eflet que douze faignées, dix lavemens 
& autant de Médecines 


ee ne ae 


OBSERVATION XL. 


Vomique du poumon. 


M R.., d'un temperament mélanco= 
| lique , & atrabilaire , fujet aux fié- : 
vres, tomba dans une fiévre erratique, 
avec douleur au foyé , cours de ventre ,: ! 
oppreflion, toux. On le faigna neuf fois : 
dans cinq ou fix jours , on le purgea, on « 
lui donna le quinquina dans les interval- . 
les de la fiévre. Elle fe calma ainfi que 
Yoppreflion ; mais il furvint un cours de: 
ventre par lequel le malade rendit des: . 
floccons de glaires tranfparentes ; .on ler. 
rs , on lui donna des abforbans, des: 
ouillons d’écrevifles. Le huitiéme jour). 
de la maladie il lui prit de fi violentes dousi » 


… 
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leurs d'entrailles , qu’on fut obligé de lui : 
donner les bains, Un feul bain les cal- 
ma ; mais il eut enfuite des fueurs conti- 
nuelles, à tremper dix chemifes chaqué 
jour. Pendant huit jours le malade fe trou- 
va fi afloibli, qu'il avoit bien de la peine 
à fe tourner dans fon lit. Le pouls étoit 
très-petit , & de tems en tems il parut le 
foir, & la nuit, de la fiévre avecinfom- 
nie , dégoût, & unetoux continuelle. On 
mit le malade au lait d'Aneffe, & au bout 
de huit jours aux bouillons peétoraux. La 
toux continuoit avec un très-petit pouls, 
fans aucune douleur ni à la poitrine ,niau 
foye. Enfin le malade paffa toute une nuit 
à toufler, & à cracher une pituite jaune 
& colante , en telle abondance, qu'ii lui 
falloit plus d’une ferviette par heure. Voyez 
combien les maladies font difficiles À dé- 
couvrir ! On s’apperçut alors pour la pre- 
miere fois que c'étoit une Vomique au 
poumon , qui s'étoit formée peu-à-peu 
a un amas de lymphe, & avoit occa- 

ionné ces fueurs , ce cours de ventre, ce 
petit pouls, & la difficulté de re{pirer. 
On ordonna les pilules de Morton avec 
les bouillons pe“toraux. Trois jours après 
on eut des fueurs froides, les crachats s’ar. 
rétérent , la fluxion fe forma, le malade 
mourut, Je ferai remarquer une chofe 
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finguliere, c'eft que lorfqu'il fe trouvoit 
mieux il parut une tumeur au talon ,qu'on 
prit pour une attaque de goute. Les dou- 
leurs en cet endroit font ailez ordinaires 
aux poumoniques & aux Hectiques : on 
dit même que les pendus reflentent 
leurs plus grandes douleurs au talon. 


OBSERVATION XLIL 
Crochet Vomi, 


M r .., après avoir avalé un petit 
crohet d'argent , eut une fiévre 
fente, avec toux , crachement de fang,, 
& enfin il devint poumonique. On lui 
confeilla de prendre.du Baume de la Mec- 
que, ce quilui caufa une toux. fi violente, 
& fi heureufe , qu'il vomit le crochet. 
qu'il avoit avalé, Tous les accidens cef- 
ferent ; comme dans cette Phtifique 
dont parle Morton. 


DEAD 
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OBSERVATION XLIE 
Cloportes vomies. 


N de mes Amis fujet depuis long 
| tems à des vomiflemens que rien 
ne pouvoit guérir , & qui fembloient 
devoir en peu le mettre au tombeau, 
fut guéri fur le champ en vomiflant deux 
veritables Cloportes, foit qu'il les eut ava- 
lées vivantes , foit qu'elles fe fuffent for- 
mées , comme les vers, dans l’eftomac, 


- OBSERVATION XLIIL 
Dartres. 
M r.., attaqué d'une violente néphre- 


tique , rendit plufieurs graviers fort 
confiderables par l'ufage du Calcitrapa, 


cela le foulagea pour un tems ; Mais cet- 


te colique reparut quelque tems après, 
plus terrible que jamais, & accompagnée 
d'un vomiflement , qu’on arrêta avec le 


fuc de limon , le {el d’Abfinthe, & le vin 
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de Cherès. Ce vomiflement arrêté; & a 
néphretique ayant une feconde fois cedé 
à la fortie de deux pierres grofles comme 
des noyaux d’Aftons , la goute que le’ma- 
lade avoit eue jadis avec des tumeurs fla- 
tueufes, revint, parcouruttoût le corps, & 
Jaifla à fa fuite fur toute la peau , & même 
fur la langue une croute farineufe fembla- 
ble aux dartres , & à des dartres qui imi- : 
toient la Lepre. On obferva au bout de 

uelques jours un fuintement de férofité 
d tout entre les cuifles & aux bources, 
fuintement fi confiderable , qu’il baïgnoit 
vingt ferviettes par jour, On eut beau ten- … 
ter tous les fecours imaginables , il mourut. * 
de ces accidens, avec fiévre , délire, & * 
une difficulté d’avaler , provenant: de ce 

ue l'humeur dartreufe occupoit les muf- 
cles de la langue & de l'Efophage. L’uri- 
ne pendant tout le cours de la maladie fut 
claire & tranfparente, 
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OBSERVATION XLIV. 
Jauni, €. | 


r N de mes aliés, d'un temperament 
U mélancolique , devint tout à COUP 
jaune jufque dans le blanc des yeux, Ses 
excremens n’étoient point aflez colorés , 
fes urines l’étoient trop , il avoit perdu. 
tout appetit, & tous ces fymptômes mar-, 
quoient bien l'embarras du foye qui avoit 
fait refluer la bile dans le fang. Il fut aifé 
d'y rémedier au moyen d’une tifanne fai- 
te ayec le chiendent , la garence , la {co 
lopendre, l’aigremoine le cerfeuil, & le cri- 
ftal mineral, Le malade buvoit tous les jours 
abondamment de cette tifanne, & je le 
purgeois trois fois la femaine avec la tifan- 
neroyale, Les bouillons & les potages fai- 
foient toute fa nourriture , & moyennant 
cette fimple méthode il fut guéri dans, 
quinze jours, 


Pr 
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OBSERVATION XLV, 
Pertes 


Adame ... âgée de 65 ans, atta- 
{YA quée d'une Paralyfie & d’un Moro- 
fis , eut une fiévre double-tierce avec une 
Perte confiderable , qui fuccedoit à une 
fupprefion de 30 ans. On arréta la fiévre 
& la Perte par le quinquina avec le fang- 
Dragon & le Corail. 


OBSERVATION XLVE 
Frévre Maligne. 
M r... fus pris d’une Fiévre Maligne 


continue avec de grands redouble- 
mens , marqués en tierce, mouvemens 
convulfifs, inquiétudes, infomnies . ébulli- 
tion , naufées, & un grand épuifement, 
Après deux faignées on employa un mi- 
noratif. Le quatriéme redoublement em- 
porta le malade , il mourut , comme on le 
prédit , faute d’avoir arrété le redouble- 


Le 
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ment par le quinquina. La nuit qui pré- 
ceda fa mort , il eut un délire, après une 
affection faporeufe, Son fang étoit mar- 
queté de taches de différentes couleurs : 
“a urines n’étoient qu'un peu plus Jouches 
que dans l'état naturel, fans inflamma 
tion , & ne depofant que peu de fédi- 
ment leger & tranfparent, R | 


! so 


=p 


OBSERVATION XLVII 
Supprefion dé Lochiés. 


Adame .., après avoir accouché , 
1V3 eut une fiévre continue , avec une 
Suppreflion des vuidanges , produite par 
le peu d'air qu'on donna à la malade, par 
un repime des plus chauds qu'on lui fit 
obferver , & par la chaleur confiderable 
de l'Eté, On propofa la faignée du pied; 
mais on fe contenta de l'application des 
Sang-fues , quine rappellerent rien , la 
malade mourut, 


NE 
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OBSERVATION XLVIIL 
| Cosgulation de Lair. 
M r. mangea beaucoup de lait tour- 


né, ou coagulé , qui fe caïlla enco- 
re davantage dans l'eftomac par les aïgres 
qu'il y rencontra. Cela produifit une vio- 
lente colique d’eftomac. Mon unique but 
étant de relacher le Pylore qui me pa- 
roifloit bouché, je mis d’abord mon ma- 
Jade à l’eau chaude , à l'huile d’Amandes 
douces , & à l’eau de veau , ou de poulet, 
fans parler des lavemens les plus émol- 
liens, enfuite je fis prendre une médecine 
‘compofée de Sené, de Rubarbe, & de 
Manne, celle-ci ne pañla point , non plus 
.que tout ce qu’on avaloit , 1l fallut en don- 
ner une feconde , & enfin une troifiéme 
‘& une quatriéme, Après la derniere , il 
ortit par les {elles des grumeaux de lait, 
gros comme des œufs de pigeons & fort 
durs : malgré cette évacuation fi defirée , 
l'irritation des païties nerveufes continua 
& augmenta de plus en plus, les vomifle-. 
mens devinrent continuels, & accompa-. 
gnés d'un très-grand hoquet, Pour obvier 
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à l'inflammation , & mieux relacher les 
_parties , on fit deux faignées-& on donna 
_enfuite au malade vingt goutes de lauda- 
num, qui calmerent ces facheux fympt6- 
mes, Enfuite on repurgea , & cette nou 
velle purgation deboucha fi bien le Pylo- 
re,.qu'il fortit par les felles un grumeau 
très-dur de lait,quiavoit la forme d'un æuf. 
… J’avois affaire à un fujet épuifé , fans quoi 
jaurois plütôt se à la faignée : car en 
_generel les purgatits , & fur tout les vomi- 
tfs, ne peuvent qu'augmenter l'irritation ; 
_& quand des vens, où des matieres flatueu- 
{es tendent trop les fibres , il faut-commen- 
cer par les relacher au moyen des faignées, 
des bains, dés fomentations ;-des lave- 
mens , des boiflons &c. Ce fut par 
cette méthode que je guéris de concert 
avec M. Ménard cette terrible colique qui 
mit le malade à deux doitgs de fa perte, 


OBSERVATION XLIX. 


Fievre ardente. 


U N jeune homme de dix-neuf ans 
fut attaqué d’un vrai Casfus. Après 
deux faignées du-bras , & deux du pi:d, 
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. il fe fit une hémorrhagie abondante paf 
Jes narines. Des yeux très-brillans , étin- 
celans, fixes, comme dans un délire com- 
menceant , une grande pefanteur au haut 
du nez, me firent annoncer cette heureu- 
fe évacuation, & m'oppoferà une cin- 

uiéme faignée que le Chirugien vouloit 
aire , & qui eut troublé la nature. Je dis 
heureufe évacuation ; car elle dégagea 
promptement le cerveau, & tira le mala- 
de des portes de la mort, La diarrhée qui 
parut dès le commencement de la mala- 
die , noire, tenue , & fétide , fe calma 
beaucoup par cinq où fix grains de pou- 
dre des Chartreux, & ceda entierement 
à l’'ufage des narcotiques, données de bon- 
ne heure, avant que la fiévre redouble, 
fuivant la pratique de M. Sydenham. 
Comme j'avois à combattre ce cours de 
ventre & une fiévre très-chaude , jordon- 
nai une boiflon qui fatisfait à tout , c'eft 
la limonade, Le huitiéme jour la fiévre 
laiffa quelque intervalle , dont on profita 
pour donner du quinquina , & enfuite 
on purgea le malade qui fut ainfi par= 
faitement guéri 
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OBSERVATION L. 


Hernie. 


LU Ne Dame portoit depuis douze ans 
:&.7 une Entoro-épiplocelle fans banda- 
ge. Il fe fit étranglement : on ‘en vint à 
Popération. Quoique l'Epiploon füt de la 
‘partie, la tumeur éroit égale, fans plis, 
fans rides , fans anfrattuofités, rouge, en- 
flammée , dure , & grofle comme une 

omme de renette. Après avoir incifé les 
téoumens , il fallut diffequer doucement 
Ja fuperficie du fac Herniere , de peur de 
bieffer l'inteftin, qu'on croioit feul renfer- 
mé dans la tumeur. Enfin on pénetra au 
fac Herniere , ce dont on fut affuré par 
un peu de ferofité qui en coula; car il y 
a a toujours. L'inteftin étant livide , on 
en fit la ligature , & on emporta ce qui 
toit au d=flous , puis on rentra l'inteftin, 
&on panfa la playe avec de la charpie, 
faute très-confiderable ; parce que le tam- 

on qu'on mit dans les anneaux , & la 
charpie dans la playe, faifant avec le fang 
un maftic, & fe gonflant extraordinaire- 
fnént , on eut toutes les peines du mon- 
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de le lendemain pour lever l'appareil , ée 
qui n'arrive pas lorfqu'on applique feute 1 
ment un bon digeftif, comme on le pra 
tiqua dans la fie! La levée de l'appareil, 
couta en effet autant de douleurs à la ma 
lade, que lopération même, Tantil et 
vrai qu 1} n'y a point de petites fautes dans 
les opér ations , & qu'on doit tout pr évoir,. 
Malgré les doulenrs . la longueur de l'opéa 
ration, l’état dexteNUAON.. où la malade 
étoit reduire, elle n'eut jamais de fièvre À 
& fe guérit parfaitement dans dEEX, mois 
& demi. 


OBSÉRVATION LI 


once ent sis Sr 7 2 A2: 


Exomphale. 


M Adame ... avoit un Exomphale 
%àx depuis dix ans. À la fin il fe fi 

ränglement & la tumeur vint à fuppus 
ration, &:s'ouvrit dans la partie la plu 
déc FES On s'affembla , on refolut de fais 
re ouverture ,.on l'a ft dans toute Ja lons 
gueur de la, oi Les tepumens ou 
“verts. on trouva les'inteftins livides & prêt 
à tomber en mortification. La tumeu# 
contenoit les intellins , le Péritoine , & 
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TEpiploon. On ne put pas reduire l'intef 
tin, on le fomenta , on s'apperçut trois 
‘jours après que l'inteftin étoit crevé de la 
ongueur de trois travers de doigt, On fit 
la future du Pelletier, & on panfa à l'or- 
dinaire. Dans tous les panfemens il for. 
toit beaucoup d'excrémens & de pus qui 
provenoit de la fonte de l'Epiploon ,& du 
Peritoine , & jettoit une odeur.épouven- 
table, Toutes ces matieres tomboient 
‘dans un fac qui s'étoit formé du décole- 
ment des téguments d'avec les mufcles du 
bas ventre, ce qui fournifloit beaucoup 
de matiere à chaque panfement. Enfin 
plus d'un pied d'inteftin-fe trouva pour- 
si, on en fit la ligature , avec intention 
'd'amputer cette partie, comme inutile , 
1& tout-à-fait nuilible, en ce que les ex- 
crémens qui s’épanchoient , fortoient de 
 l'inteftin qui étoit ouvert dans l'anneau êc 
qui pouvoit s'y etre colé pour y faire un 
anus. La malade éroit au quinziéme jour 
de l'opération, qu'elis «avoit encore eu 
ni foibleffe, ni vomiffemens , quoiqu'elle 
fut fort âgée : fes forces, & fon pouls, & 
même les couleurs de fon vifage fe foute- 
noient aflez bien, Cependant fon pouls 
devenoit intermittent , lorfque le fac étoit 
plein, & qu'il y avoit cinq ou fix heures 
qu'on ne l'avoit panfé, Elie dormoit quel. 
E ïj 


# 
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uefois avec aflez de tranquillité, Enfin 
Janus attendu fe forma, & la malade al 
joit à la felle regulierement une fois cha-w 
que jour, rendant des matieres fi dures 1 
qu'on étoit obligé dé lui donner fouvent 
_des lavemens par cette nouvelle ouvertu- 
re. Elle rendoit beaucoup de vents, & en 
un mot vécut plus d’un an après l'opéra" 
tion, la nature faifant toujours bien fes 
fonctions ; mais le dégoût , & la perte w 
d'appetit parurent enfin , puis la jauniffe, 
Yhydropife de poitrine, l'hydrocephale , 4 
Je morolis, l'affloupiffement léthargique & 
Ja mort. Quoique cette obfervation ne 
foit pas abfolument fort rare ; j'ai cru qu'el-W 
Je méritoit de trouver place ici. J'avoue 
qu'elle n'eft pas comparable à celles où | 
lon à vu un inteftin coupé fe reprendre 
_& laïfer pafler les matieres par l'anus na=M 
turel, après les avoir long tems vuidéesm 
par l'anus artificiel. Ce qui fait fans con-h 
tredit une cure à laquelle la nature {euh 
je peut atteindre, j 
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OBSERVATION LIL 


Néphretique. 
U N Capitaine de Dragons , ayant 


une Néphrétique , prit un verre de 
vin blanc mêlé avec du jus de citron dans 
lequel il avoit fait difloudre une pierre de 
Judée, & un peu de Calcitrapa. Ce re- 
mede lui fit rendre 64 petites pierres , 
qui le guérirent de fa colique , à laquelle 
il étoit fujet. Tout le monde connoît 
d’ailleurs l'efficacité des faignées , des 
bains, des livemens, des boiflons émol- 


, lientes , & en un mot de tout ce qui re- 
lâche les canaux où les pierres font enga- 


gées, Quant au fameux diffolvant de Ma- 
demoifelle Stephens, on a fait à Paris 
bien des expériences qui parlent en fa fa- 
veur, Pour moi j'ai toujours vu qu'on 
sf . Pie 7.4 . x + - 

étoit obligé de tailler ceux qui avoient 
pris ce remede avec le plus de conftance, 


Css 
C5 


* E iÿ 


‘FOZ: OBSERVATIONS :: 


TOSERNVATION LITI 
| Gonorrbée. 


" ‘Ai guéri deux. Chaudepiffes aflez be. 
nignes en très-peu de jours par le 
moyen d’injections faites avec le Mercuz 
re doux diflous dañs de l’eau de Plantain, 
Elles ne produifent aucune cuiflon, & 
peuvent s’adminiftrer fans danger dès le 
commencement d'une petite gonorrhée. 
Puifqu'on donne des friétions locales pour’ 
ces maladies, & qu’en un mot le Mercure 
en eft le feul fpécifique!, quel remede plus: 
fouverain que ce même Minéral topique- 
ment appliqué au fiege même du mal ? 


OBSERVATION LIV. 
Mercure doux... 


L e” étonnant combien il faut peu 

de Mercure doux à certaines perfon- 
nes pour les faire faliver, principalement: 
f on le mêle ou incorpore avec quelques: 
fels, comme le fel Ammianiac , ou celui 
de tartre, ou d'Abfyuthe. C'eft un fait 
que jai remarqué dix: fois, Il eft égale 
ment vrai que je fuis venu à bout de oués. 
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tir par ce remede les fiévres quaïtes les 
plus rebelles & les plus opiniâtres ; des 
hévres qui duroient depuis 2 , 3, & 4 
ans ; & fi la falivation dure trop long 
tems , je la detourne par les purgatifs. 
Les fiévres, difparoïflent à la troifiéme 
prife de Mercure doux, Obfervarion qui 
a été vériñée plus d’une fois par un de 
mes Confreres, 


OBSERVATION EV 
Couches. 
U Ne Femme fut 24 heures dans les 


douleurs de l'Enfantement, Le bras. 
de l'Enfant étoit pallé, fans que le refte 
du corps püt venir ; il falloit le repoufler , 
& le prendre par les pieds , mais la pa- 
tiente ne le vouloit pas. Heureufement 
elle tomba en delire, & pendant ce tems 
ton l'accoucha de force. Le tranfport cefla, 
mais il furvint par tout le corps des dou- 
leurs fi violentes, qu'on étoit obligé a 
tenir fur elle le drap fufpendu. Joignes 
à ce rhumatifme univerfel la fuppreffion 
“de Lochies, & une fiévre continue aflez 
forte, On calma les accidens par deux 

| E üi 
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grains de Jaudanum , donnés dans une 
potion hyfterique , prife Me cueillerées. 
La malade pendant un fommeil de 24 
heures ne fe reveilla que pour prendre du 
bouillon, Tout fe calma & au bout de 
trois jours tout alloit fort bien, Le méme 
remede a toujours réuffi dans ce cas, & 
particulierement dans ces Couches avec 
des tranchées que rien ne peut calmer. 


OBSERV A TION LVE 
Eux Hemor:hoïdal. 


Ous fumes aflembiés 1l y a plufieurs : 
N années chez Mr... Sa maladie étoit 
üne aflection hbypocondriaque , une obfc 
truttion au foye , l'enflure aux jambes, & 
un Flux Hémoïrhoïdal , par lequel il ren- 
doit autant de fang que par une faignée , 
prefque tous les jours. Ce qui l'afloibli, 
doit fort, & faifoit un fymptôme très-pref- . 
fant , & auquelil falloit porter un prompt 
remede, On fit une faignée, & on infifta 
fur les lavemens de lait d'ânefle , cette 
évacuation trop copieufe s'arrêta peu-à- 
peu. On vint enfuite aux eaux minerales, 
récemment découvertes à S, Jouan, ( Vil- 
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lage à une lieue de S. Malo } & qui ont 
béaucoup de force, & enfin à un long 
exercice du cheval, & par ces [moyens le 
malade fut radicalement guéri de tous 
fes maux. 


OBSERVATION LVIL 
 Cholera Morbus. 


Oici un Cholera-Morbus different 

de tous ceux dont j'ai parlé par le 
traitement qu on employa. H furvint après 
avoir mangé des Figues & des Prunes en 
grande APAN TRANS Le malade vomifloit 
comme de l'huile & alioit à la felle quaran- 
ta fois en peu d'heures. On ne le Eu | 
point , on le purgea avec l'eau de cäle , & 
on lui donna pour tout remede de a a 
monade & du Simarouba; cette cure réul- | 
fit parfaitement, 
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OBSERVATION LVIIL 
Affrétion Sopereufe.. 


N Cordelier avoit une extrême 

plethore , des maux de cœur, des 
dégoûts, des vertiges &c. On lui donna 
d'abord l'Emétique , & il tomba aufli tôt 
dans une forte Aflection foporeufe fans 
mouvement, ni fentiment, On le faiona 
d1 bras & de la jugulaire, on lui appliqua 
les Ventoufes fcaritiées fur les épaules, on ! 
li fit prendre quelqués eaux Céphaliques 
aiguifées d'efprit volatil de fel Ammoniac, 
_& peu de tems après la connoiïfflance re 
vint. Cet efprit penetrant avec vitefle 
dans le fang & fe mêlant au fuc nerveux 
fut plus capable de ranimer le fentiment, 
que les fcarifications. TER 
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OBSERVATION LIX. 


Ouverture d'un Abcès au Foye. 


Ne jeune Fille âgée de dix huit ans 

Le avoit depuis deux mois une fiévre 
lente avec douleur au côté droit fous ies 
côtes, difficulré de refpirer, & une extré- 
me pâleur. On la croioit poumonique ; 
mais les fignes & l'examen du Fc, 3 qui {e 
préfente ailez bien à la faveur d'une gran- 
de infpiration firent connoître qu'il y avoit 
un dépôt dans le Foye, Pour attirer la 
matere au dehors , on appliqua les cata- 
phifmes maturatifs que tout le monde 
connoit , 1] parut au bout de quinze jours 
une tumeur confiderable avec Auétuation, 
on louvrit , il en fortit plus d’une pinte 
de pusà chaque panfement , on tira la 
même quantité de matiere pendant huit 
jours. Tout le Foye fut bien tôt fondu & 
entierement confumé : les côtes mêmes 
étoient cariées , & tour.le côté gauche 
édemateux. Il eft étonnant combien la 
malade refifta fans avoir aucune trace d2 
 Foye. Monfieur le Blanc Misiftre de la 
guerre fut guéri d'un abcès au Foye par 
E 


"L 
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YEmpiême ; un de mes amis en eut un à 
la fuite d'un coup d'épée dans ce vifcere'; 
la même opération le guérit. Il eft donc 
à préfumer que f1 on l'eut plutôt faite à 


la fille dont il s'agit , on auroit pu la : 


tirer d'affaire, 

J'ai vu les diflerentes iflues des Abcès 
du Foye. Tantôt la matiere enfile la voie 
des felles, ou des urines ; tantôt elle s'é- 
chape par le vomiflement. J'ai pratiqué 


tout ce que recommande unancien Auteur 


qui n'a pas mal écrit fur ce fujet, c’eft 
Âretée page 128 ; mais fans pouvoir ja- 
mais guérir. Lorfqu'il paroit naturel de 
faire fortir le pus par les inteftins, on met 
en ufage l'eau miellée, l'eau de cafie, la 
manne , le clair de lait, Le lait d’Aneffe, 
& particulierement les remedes dépura- 
tifs , voila ce qu'il convient de tenter en 
ce cas , & au défaut de lait d’Âneñle , on 
peut employer des fucs lubrifians , & 
déterfifs, comme celui d'orge, notre or- 
_geat ordinaire, ou des émulfions huileufes. 
adouciffantes. Mais y a-t-il efperance de 
vuider la vomique par les urnes ? 1] faut 
äinffter fur les diuretiques , les déterfifs, 
‘les antifeptiques , les digeflifs, & en me- 


me tems les cordiaux pour foutenir les 


forces. Si le pus monte dans le ventricule, 
À faut le dererminer en en bas par Ia 


\ 
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méthode prefcrite ci-deffus, & favorifer le 
he du malade tant par rapport aux boif- 
ons,qu'aux aliménts qui doivent etre agréa- 
bles ; legers, & prelque digerés, com- 
me la ciême d'orge, le gruau, le bouil- 
lon, &c: J'ai remarqué que les fympto- 
mes les plus facheux font ceux qui préce- 
dent la rupture de la Vomique, ain 
pour les calmer, il faut mettre tout en 
œuvre pour l'ouvrir, comme pour déter- 
 ger l'ulcere , Jorfqw’elle eft rompue, 


OBSERN À T'ION:L x: 
Iétere. 


T TN Marin avoit apporté des Indes 

a” un Iétere avec'la fiévre & le cours 
de ventre, qui lavoit réduit à une gran- 
de extrémité, L’ypecacuanha, le quinqui: 
na, la rubarbe ; Ia boule d'acier n'ayant 
“pas réuffi, on lui prefcrivit des eaux mi-- 
nerales. Ces eaux purgerent jufqu’à tarir 
la fource de la bile arrétée dans le foye 
bouché : enfuite elles ne pañlerent plus 
que par les urines. Le malade ne fut plus, 
fujet à être tantôt conftipé , tantôt dévoié. 


La févre , le cours de ventre, la jaunifle 
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fe diffiperent, & on fut bien tôt guéri. Les | 
eaux munerales artificielles faites avec la | 
boule de Mars, ou avec de petits clous : 
rouullés , peuvent être fubftituées aux na- | 
turelles, | 


OBSERVATION LXL 


D pfenterie. 


A, Près avoir inutilement tenté toutes | 
LV fortes de remedes pour une Dyfen- | 
terie avec tenefme, ôn la guérit par l'ufa- : 
ge du lait pour toute nourriture, & avec | 
une opiatte compolée d'hypecacuanha, de 
corail, d'yeux d'Ecrevifles, de fang-dra-. 
gon, décerne de Cerf & de laudanum. | 
Le lait étoit ferré pour donner plus d’af | 
triction, J'ai vu en.ce.mal de bons effets ! 
du ang de lieyre ;-mais lorfque Ja Dyfen- | 
terie eft accompagnée d'un petit. pouls, : 
d'urines crues, d'une langue charoée , & | 
d'un commencement de délire , ces fymp- 
tômes annoncent la mort. | 
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GBSERVATION ILXIE 


Ophtalmie. 
| He nes des pierres à Cauteré 


derriere les oreilles , eft un remede 
de Bellofte que j'ai vu guénir les Oplial 
mues les plus opiniätres, | 


OBSERVATION'LXIIL 
Indigeflion. 


M 4 Adame ..…. quatre jours après avoir 

À. accouche , fut prife d’une Coliqué 
d'eftomac infupportable , provenant d'u- 
ne Indigeftion , & que les remedes chauds 
qu'on lui donna ne firent qu'augmenter, 
Quatre grains d'émetique la tirerent d’af. 
faire, Quinze jours après les mêmes acci 
dens furent produits par la même caufe,, 
& guéris de la même maniere. Lorfque l’In- 
cigeftion jette en quelqu'affection fopo- 
reufe , il faut fe donner de garde de fai- 
gner , c’eft à l'émetique qu'il faut recou- 
xir d’abord, 
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Piffément de Sans. 
| @ N coup de pred de cheval dans le 
s> rein fit rendre fur le champ une cho- 


pine de Sang par les Urines. On faïgna le 
malade plulieurs fois, il urinoit touiours 


du fang ; on lui donna beaucoup de jus 
d'ortie , l'Hémorrhagie s’'arrétoit, maïs le 
fang fe montroit dans l'urèthre,ou s’arrétoit 


figé dans la Veflie. Qn fut obligé d'en ve- 


nir aux bains, aux émulfions, & méme aux 


diurétiques , pour faire couler le Sang. 
qu’on étoit obligé d'arréter enfuite, tant : 


il s’échapoit avec abondance. Lorfque le 
Sang s’arrétoit , les Urines fe fuppri- 
moient , le ventre fe gonfloit, la reïpira- 
tion devenoit laborieule , il falloit réite- 
rer promptement la faisnée, remettre le 
malade aux bains & aux émulfions aperi- 


tives. Enfin cet art d'arrêter & de pro-. 


voquer le Sang à propos guérit le malade, 


LORS 
EE 


ds » 
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OBSERVATION LXWV. 


si 


Paralyfie S corbutique. 


Etre maladie eft fort bien caracte- 

_ tifée dans Sydenham & dans Morton. 
Pour la guérir, les Anglois vantent fort 
lés eaux chaudes d'un certain canton 
nommé Knares - boronhs , comme les 
Francois, les eaux de Bourbon. Les re- 
medes antifcorbutiques guériffent bien les 
Rhumatifmes-, mais non les Paralyfies 
Scorbutiques , comme je l'ai remarqué 
-plufieurs fois. C’ef ainfi que le lait, ce 
vrai baume des Phtyfiques , nuit à ceux 
qui font en même rems Scorburiques, 
comme Morton l’a fut voir. J'ai encore 
obfervé qu'il ne convient dans les Paraiy- 
fies accompagnées de Scorbut , qu'après 
l'ufage dés eanx de Bourbon, & quelque- 
fois on eft obligé de fubfiruer an lait les 
bouillons de viperes ou d’écreviffes. Quel- 
ques Auteurs difent & vlufieurs Médecins 
m'ont afluré que ces fortes de Paralitiques 
tombent #n délire aux nouvelles Lines, 
veulent mordre, comme des enragés, & 
font en proye aux plus grands defordres, 
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lorfqu’on a limprudence de les purger em 
ce tems. Mais la Lune atrop perdu de 
fon credit , pour qu'on donne dans un : 
fait. pateil aa LE A 6 PU 
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Pierres dans le Foye. 
M .… langifloit depuis un an d'une | 


VA colique Hépatique , accompagnée 
d'indigeftion , de jaunifle, de conflipation 
&c.Les douleurs revenoiïent tous les quinze 
jours ; il prit tout ce qu’on a coutume dé : 
prefcrire en pareil cas, comme purgatifs, k 

opiates, apofèmes aperitifs, & fans au- W 
cun fuccès. Etant appellé dans une forte w 
attaque quiduroit depuis trois jours , je fis 4 
faire une tifanne avec demie once de pare- ! 
ra-brava dans une pinte d’eau ; il en pre- « 
noît un grand verre de trois heures er trois M 
heures avec fix gouttes d'efprit de nitre dul.M 
cifié & une cueïllerée de fyrop de guimau- 
ve : on lui appliqua fur la resion du Foye # 

une veffie pleine de lait dans lequel onm 
avoit fait bouillir des fleurs de fureau ; on 
lui fit prendre une potion diurétique dans® | 

Jaquelle on n'avoit pas oublié le même cé, 


Ples OUE 
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prit de nitre dulcifié : tout cela fut fait 
dans l'accès, Le lendemain l’accès étant 
pañlé , le malade fut purgé avec un gros 
de rhubarbe , un fcrupule de nitre purifié 
& un peu de fyrop de guimauve, ce qui 
fit fortir par les felles deux Pierres, l'une 
groffe comme une Féve, & l'autre un peu 
plus grofle , legeres , inflammables , & 
connues par toutes fortes d'expériences 
pour être un vrai compofé de bile: Enfui- 
te vinrent des biles de toutes couleurs & 
de toute confiftance ; de forte que l'embar- 
ras étant levé , la jaunifle, les douleurs, & 
tous les accidens de ce mal ne tarderent 
pas à fe difiper. Enfin le lait d’ânefle 
acheva parfaitement la Cure, Je remar- 
quai que ce mal fe forma à la fuite d'une 
fiévre intermittente qu’on fe preflà trop 
d'arrêter par le Quinquina, 

. ÿ ” 


OBSERVATION LXVIL 
RER … Jeuniffe. 
ei N Prêtre qui avoit ne Jaunife 


_] des plus mauvaifes , s'en délirra en- 


fin en prenant tous les matins à jeun un 
verre de vin blanc dans lequel on mettait 
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un gros de petite Valériane fauvage à infu- 
fer du foir au matin. Je me fuis fervi plu- 
fieurs fois du mémé reméde avec fuccès 


dans ceite maladie , qui, quand elle n'eft: 


point inveterée, cede le plus fouvent à un 
régime humectant, aux tifannes apériti 
yves, aiguilées de fel de Glauber, aux la- 
vemens émolliens , aux poudres temperan- 
tes de Stäahl, à la tifanne Royale &c. 


OBSERVATION LXVIIE 


Colique Hépatique. 


L y avoit plus d’un an qu'une Dame 
avoit perdu l'appetit, lorfau’elle fut at- 


taquée d’une Colique au Foye avec des 
maux de cœur, des fueurs froides & une” 
grande päleur, Ce mal devint periodique. 
Il parut d'abord tous les quinze jours, en- 


fuite de mois en mois, & chaque accès fe 
terminoit par une fiévre qui duroit vingt- 
quatre heures. On faüigna, on donna en- 
tre les accès des vomitifs, des opiates apé- 


ritives , des bouillons, des juleps, des apo- 


fèmes amers, des Faux minerales, de Ja 
hmaille d'acier, une teinture de la boulle 


d'acier, les goutes du general à Motte” 


ne OO —— 
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dans un véhicule convenable , des purea- 
tifs compofés de rhubarbe, & enfin on eut 
recours aux Eaux de Balaruc. Les atta- 
ques diminuerent , s'éloignerent, & enfin 
s'évanouirent tout-à-fait. La malade con- 
valefcente fe mit au lait de Vache pour 
toute nourriture , & ne Manqua pas d'at- 
L'ibuer fa guérifon à ce genre de vie, per- 
dant qu'il eft certain qu'elle étoit le pur 
cflét des apéritifs qui vinrent à bout de 
fondre les concrétions bilieufes qui S'é- 
toïient formées dans le canal Coledoque, 
comme l jaunifle, le Siége de la douleur, 
& fon retour periodique le faifoient voir , 
fuivant Baghiviinttess tit 

J'ai vû plufieurs perfonnes qu’on avoit 
traitées de pulmonie, & qui à l’ouvertu- 
re du cadavre avoient les Poumons fort 
fains ; mais le foye rempli: d'une bile ré- 
ineufe fort épaifle. J'en ai vü d’autres qui 
-avoient ce vifcere plein de petits calculs 
_cubiques, & les reins bien conditionnés, 
quoiqu'on les eût regardés comme gra- 
. veleux. Ces erreurs ne viennent point des 
.tenebres de l'art , mais de ce.que les Me- . 
decins n'examinent point aflez les cau- 
fes des maladies , le fiége de la dou- 
leur, & tous les principaux fymptômes, 
1 eft conftant que les obftructions du 
foie produites par lépaififfement de la 
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bile, font très-communes , par rapport à . 
la nature huileufe de cette Hu  & a à 
la lenteur de fa fécretion. Ilne faut qu'une 4 
caufe qui échaufe la bile pour en former * 
de vraies pierres. De-là naiflent la pul- ! 
monie, Ja phtifie, lhydropifie , & plu- 
fieurs autres maladies chroniques qui 
induifent en erreur, en ce qu'on les trai- | 
te comme des maladies principales de 
Jeur efpece ; au lieu qu’elles ne font, 
pour aïnfi dire, que les branches d'un 
æronc calculeux qu'il faut s'appliquer uni- h 
‘quement à fondre & à déraciner. 4 


OBSERVATION LXIX. 


Autre Colique Hepatique. 
M ... . eut une colique des plues 
violèntes au foie , on le mit dans les 
bains après plufieurs faignées, & enfuite“ 
on lui fit prendre quantité d'autres remé- À 
des ; maïs enfin il n'y eut que le fyrop 
de pavot blanc qui réuflit parfaitement 
J'ai vü d'autres Coliques de la meme, 
nature ne ceder qu'à la limaille d'acier, M 
& à l'élixir de proprieté de Paracelfe, " 
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OBSERVATION LXX. 
Hydropifie. 


Æ.... 4 toujours eu beauconp de 
M penchant à lhydropilie, outre cela 
il étoit afthmatique & hydropique de poi- 
trine, Quelques jours avant fa mort il lui 
prit un Crachement de fang, il fut fai. 


gné deux fois, le poux & la refpiration 
devinrent meilleurs, Cependant cinq 
jours après il mourut, on louvrit , on lui 
trouva un côté du, poumon ulceré enen- 
tier ; & adherant aux côtes. L'autre à 
té étoit fain, mais fa capacité étoit rem- 
plie d'eau; ce qui parut Extraordinaire, 
.C'elt que fon fang étoit rouge & vermeil 
tandis qu'il eft pourri, coëneux , marbré 
elans les rhumes, fluxions de poitrine, &c, 
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OBSERVATION LXX 
Hydropifie: 


_E Comte de... tomba malade vers 
le mois de May 1737. Sa maladie 
commença par une fluxion de poitrine, : 
‘pour laquelle 1l fut faigné trois fois, Il lui 
refta une difficulté de refpirer , le vifage 
trifte & panché fur la poitrine, crachant 
continuellement , comme de l'eau de fa- 

von, quelquefois il étoit fl oppreflé qu'il 
fembloit aller étouffer. On jugea que c'é- 
toit une Hydropifie de poitrine , les eaux 
tomberent fur le Scrotum , où 1l avoit une 
grofle hernie , on lui fit la ponction, les 
Faux gagnerent les jambes qui s'ouvri- » 
rent , & leur donnerent iflue. La refpira- # 
tion devint plus aifée ; mais lorfque cet 
écoulement vint à cefler, la poitrine s'oc- 
cupoit de nouveau. Enfin les eaux étant 
devenues, comme de la Säumure , enflam 
merent les jambes & y cauferent une ga 
grenne qui dura, quelque tems, les .efcar- 
Les tomberent , ilen revint d’autres. Enfin: 
le malade mourut par la gangrenne & pars 
fon Hydropifie de poitrine. 
| OBSERVATION 
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OBSERVATION LXxxXII. 
Accident malheureux. 


U N valet faigné dans notre Hôtel 
Dieu mourut d’une piqueure au nerf 
brachial qui étoit dans la veine Cepha- 
lique. 


OBSERVATION LXXIIL 
Migraine. 
U Ne femme grofle de près de. 9. 


| mois eut pendant quatre jours une 
migraine des plus violentes, Une faignée 
de la jugulaire calma fa douleur fans re- 
tour, J'ai vu des Cephalalgies où les fai- 
gnées du bras & du pied ne produifent 
aucun foulagement, 


2e. 
TRS 


122 OBSERVATIONS 
OBSERVATION LXXIV. 


Soif. 


‘Ai vu un malade à l'Hôtel-Dieu de 
S. Malo boire 25. pôts de tifanne dans 
un Jour, | ae LE 


OBSERVATION LXXV. 
Effets des Vers. | | 
N enfant de huit ans qui étoit fujet 
à rendre des Vers, fut me de 


mouvemens convulfifs périodiques fi éton-. 
nans, qu'il n’y avoit point de grimaces , 
de tours, de fingeries qu'il ne fit. C'é-" 
toit ‘une maladie fi compliquée, qu'il y 
. avoit Epilepfie, Catalepfie, & Convulfion # 
dans les mêmes momens. On lui donnale 
Quinquina , le Thériaque , les Antivermi- 
neux, & enfin il fut guéri. Je crois ques 
toute la Ville le vit , tant cette maladie” 
formoit un curieux fpectacle. Une Veu- 
ve fut attaquée dans le m°me tems des 
vapeurs à-peu-près femt lables, mais qui 


? 
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 n'étoient vraifemblablement que la fuite 
d'une imagination écha: fée par l'Hifoire 
qu'on rapportoit des prétendus miracles 
de M. l'Abbé Paris, qu'en bonne Janfe- 
_ nifte elle eut voulu prouver par elle-mé- 
me. Enfin un autre enfant de ro. ans 
eut une attaque de mouvemens convul- 
fis, fi femblables à ceux dont je viens 
de parler, qu'on s'imaginoit à le voir cou- 
rir par la Rues , faire mille contor- 
fions & mille grimaces, qu'il étoit enfor.- 
celé : ce mal nous parut étie un délire 
| Vermineux mélancolique. . Une matiere 
. vermineule mélée daus le fang & avec le 
fuc nerveux, dérangeoit le fifieme des 
nerfs , & excitoit dans le cerveau des 
idées qui leur faifoient executer certains 
mouvemens volontaires, comme silavoit 
cherché quelque chofe ; s'imaginant fui- 
vant toutés les apparences que quelqu'un 
étoit métamorphoié en fouris, & lui en 
chat, il fouiiloit dans fa paillafie, com- 
me un chat, & grimpoit de meme fur 
les afiftans , fans cependant leur faire au- 
cun mal, On lui ordonna des potions con- 
tre les Vers avec le Mhilepertuis que les 
Auteurs recommandent pour les délires 
mélancoliques , & qu'il, appellent ua 
deronmn, parce qu'ils le croyent bon con- 
tre les fortileges & il fut guéri, 
$ | Fi 
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Sables par les Selles. 
O N prefcrivit pour une dyfenterie } 


invétérée les eaux minérales & en- 
fuite le lait d'Aneffe, La malade rendit un 
fable ferrugineux, ou plütôt un fer revi- 
vifé, dont chaque particule étoit grofe 
comune une téte d'épingle, Il faut remar- 
quer que ce fable fortant par les Selles, - 4 
caufoit des coliques eflroiables qui empor- 
terent la malade, À 


"OBSERVATION LXXVIT 


Cataracte. 


Ai vu plufieurs fois faire l'Opération de 
il la Cataractescette Opération n'eft pas, M 
à beaucoup près, fi difficile, qu'on fe Fima- M, 
gins, On n'aqu'à éviter les vailleaux fan-# | 
guins , du moins les plus gros, plonger 
l'aiguille fans crainte à une aflez Ce. 4 


Le 


diftance de la Cornée , ayant eu foin de, 
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faire tenir l'œil tourné du côté du nés, 
on abat le Cataracte en bäs, plus elle eft 
ferme, moins elle elt fuiette à remonter , 

uand uné fois'on a bien brifé fes attaches. 
L’aiguille dont on fe fert eft une aiguill 
commune emmanchée dans de l’étain. On 
met par deffus l'œil un mélange d'un peu 
d'alun , ou d’eau de rofe & de plantin avec 
le blanc d'œuf. Deux heures après lOpé- 
ration ona foin de faire prendre un bouil- 
lon au malade, & de le faigner. On ne 
débande l'œil que 15. jours après, 


OBSERVATION LXXVHE 


* Efquinancie. 

’Ai vu tomber dans une Efquinancie 

mortelle, pour avoir laïflé fermer une 
fontame & un ulcere à la jambe, 


58 
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OBSERVATION LXXIX. 


Efpecé de Lepre. 


T T N'homme oraveleux & gouteux fut 
. attaqué d’une goute par tout le corps, 
ui fut bientôt fuivie d’une gale générale 
. horrible, qu'on eut dit une Lepre, ‘ 
Elle étoit accompagnée d'un. fuintement 
{1 abondant , que le malade trempoit par 
jour quatre douzaimes -de ferviettes.- Ce 
fuintement s'arrêta, & comme il eft fa- 

cile d'en juger ; lé malade périt. 


: OBSERVATION LXXX.. 


Hemorrhagie par les S alles. 


M: après avoir mangé d'une fou- 
pe très-chaude fais au vin d'Efpa- 
gne, à la canelle. au fucre, & au fafran, 
remplit un pot de chambre de matieres, 
& comme il fentoit une liqueur chaude def- 
cendre de deffous l’eftomac, il nous fit 
affembler, Nous jugeâmes qu'il y avoit um 


ri 4 
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yaifleau ouvert dans le colon. Ce qu'il y 
a de particulier, c’eft que pendant toute 
Ja maladie , on ne vit point paroîïtre de 
fang dans fes Selles , Ê 

Je malade prenoit des layemens. Après 


ce n'eft lorfque 


une faignée & des remedes aftringens , le 
fang s'arrêta, on le purgea trop tôt, le 
fang revint, on fut obligé de faigner pour 
la 2e. fois. Le fang s’arréta par le moyen 
du fuc d'ortie, il prit tant de confiftan- 


ces, que celui qui vint enfuite formoit 
un coagulum épais & vifqueux, & paroif- 


foit avoir été parfaitement moulé dans 
les cellules du colon. Enfin le malade fe 


. retablit avec le tems après beaucoup de. 


remedes, & une grande diette, 


OBSERVATION LXXXL 


Lithotomie. 


N Ous affiftâmes à la Lithotomie fai- 
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thre, qu'à caufe du déchirement qui fe 
fait au col de la vefie, par lintroduétion 
de la curette, Cepanapnt l'Opération réuf- 
fit très-bien , quoique le Chirurgien n’ap- 
portât aucune précaution , tant avant qu'a- 
près l'Opération ; n'ayant ni faigné , ni 
purgé, & fe fervant feulement d'un digef- 
tif fait avec une demieonce de thereben- 
tine & un jaune d'œuf, fans rien chauf- 
fer, ni faire aucune embrocation , & mé- 
me fans fe fervir de bandage. Il faut ce- 
pendant convenir que la façon de tailler 
d'aujourd'hui ou par le haut appareil, ou 
par l'appareil latéral , eft beaucoup meil- 
leure & préférable, 


OBSERVATIONLXXXII 
Fœtus mort. 


me, ,,, accoucha d'un Fœtus mort 

. tout pourri & tout noir, mort de- 

puis onze jours On fçut cela à n’en 
pouvoir douter, parce qu'il y en avoit 
onze qu'étant à genoux, lorfqu'il faifoit 
un tonnerre épouvantable, elle reffentit 
comme un coup de pied dans les reins, 
Cependant malgré cet enfant mort dès 
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te moment, elle n’en fut pas plus incom- 
modée, Ce qui prouve évidemment qu'un 
enfant , comme un placenta peut long- 
tems refter dans luterus fans caufer d’ac- 
cident par la putréfaction, Auñli ai-je 
traité une femme qui rendit un arriere 
faix plus de trois fémaines après avoir ac- 
couché , & qui pendant tout ce terms n'eut 
mifevre, m douleur, mi mal dé cœur. 
On verra que lilluftre Freind guérit une 
femme en couche d'une petite verole con- 
fluente en confant à [a nature lexpul- 
fion du placenta qui demeura, 8, jours 
dans le heu de fa naiflancé; | 


OBSERVATION EXXXIIE 
Suites de couches. 


M me. ,,, eut une goutte fciatique qui 
VA dura trois moisà la fuite d’une cou 
che, & qui fe termina par un abcès dans 
les mufcles du bas ventre près de laîne, 
L’humeur qui avoit produit ce mal étoit 
un lait mêlé au fang , elle avoit produit 
diverfes douleurs rhumatifantes , fuivant 
les difiérentes parties où elle sétoit jet- 
tée, 
F+j 
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- Une autre eut le cinquiéme jour d'une 
couche üne fiévre continue avec redou- 
blemiens, cours de ventre , vomifiemens, 
fueurs , toux, opprefion, friflons irré- 
guliers , tous accidens qui marquoient 
abondance d'humeurs putrides, lefquel- 
les avoient depuis long -tems féjourné 
dans les entrailles, Ce qui faifoit que dans 
la groffeffe,& meme auparavant la perfon- 
ne avoit le ventre extremementenflé , & 
tendu, conme fi elle eût été véritable 
mnt hydropique. Enfin à force d’évacua- 
tions , & fur-tout par l'ufage du Kermès 
donné pendant ro. jours de fuite, on: 
vint à out d'évacuer ces humeurs, & 
d'arrêter des accidens, qui en étoient vi- 
fiblement les fuites. Il furvint dans la! 
convalefcence fur tout le corps, & parti- 
culierement fur la gorge & le fein, des 
taches qu’on eut prifes pour autant de! 
etites mouches, Ce qui n'étoit qu'une 
Pile adufte vitriolique épanchée-dans les 
véficules de la membrane adipeufe , com- 
me 1l arrive à ceux qui ont des rouffeurs.! 


£e. 


\ 
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.OBSERVATION LXXXIV. 
Hémorrhagie. 


Ous avons vu re, un Scorburique 

mourir d’une Hémorragie par les 
pores de la langue. 2°, Un autre homme 
fort fain perdre trois pôts de fang , après 
s'être fait arracher une dent. Sans les pi- 
Jules d'Helverius , cette Hémorrhag!e eut 
_ peut-être été auili funefte que la précé- 
dente, | 


 OBSERVATION LXXX V. 
— Convulfions. 


L s’agit ici d’une Convulfion fort fin- 
J guliere, & que je laifle a expliquer 
aux Nevrologiftes | dans un enfant de 
deux ans, Elle n’attiqua pendant plus de 
quinze jours, que les deux pouces de la 
main , & les deux gros doists di pied. 
Tous les autres doigts des pieds & des 
mains étoient fort tranquilles, mais dès 

F vj 
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qu'un pouce entroit en Convulfion , fon 
émule étoit bientôt de la partie, Ces 
plaifantes Convulfions cefferent par l'ufa- 
ge de la poudre de guttete, des Antif- 
pafmodiques avec les Añtivermineux. Au 
refle ceci n'a rien qui furprenne ceux 
qui connoiflent tous les eñets des Vers, 


OBSERVATION LXXX VI, 
Affection Hyppocondriaque. 


T,.... fut attaqué d’une affection 
M Hyppocondriaque , dont les fymp- 
tomes étoient fievre intermittente irréeu- 
liere, afthme , cour de ventre , ar! 
dans les Hyppocondres , dégoût , vomif- 
femens , infomnie , toux , urines brictées , 
claires, de toutes couleurs. Les apéri- 
üifs firent des miracles , fur-tout joints au 
beaume de foufre thérebenthiné qui calma 
les oppreflions vaporeufes,& excita copieu- 
fement les urines. Le vin amer chabilé, & 
enfuite la limaille d'acier acheverent la 
guérifon, Il eft vrai qu'il fe forma tout à 
coup aux jambes,le malade étant bien gué- 
ri, une tumeur avec des gouttes-crampes. 
effrayantes ; mais comme elle n’étoit que 
flatueufe , elle {e diflipa dans peu de tems, 
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OBSERVATION LXXXVIL 
Ulceres formés. 


r.... fut attaqué d'une rétentiont 
. d'urine avec fievres, difficulté de 
refpirer, autres accidens &c douleurs de 
reins , provenues de ce Ph depuis quel- 
ques jours 1l avoit laïilé fermer des Ulce- 
res qu'il avoit aux jambes. On prefcrivit 
les cloportes , les yeux d'écrevifles , les 
diurétiques &c. & cela réufit d'autant 
mieux, que fesurines étoient glaireufes , 
pour peu quil en coulût, 


OBSERVATION EXXXVIPFL 
Délire mélancolique. 


À femme d'un Apotiquaire de PO 
L rient en Bafñle Bretagne eut une cou- 
che fort heureufe ; mais le vingt-fixiéme: 
jour, les lochies ayant toujours fort bien 
coulé , 1l s’éleva une fievre continue pour‘ 
laquelle on la fit fuer prodigieufement 
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pendant cinq ou fix jours , & pour boïf. 
fon on lui donnoit imprudemment de la 
petite centaurée, La fievre fe difiipa ce- 
pendant; mais elle fit place à la mélanco- 
le, & à ce délire fans fievre qui la ca 
ractérile & provient toujours d'humeurs 
trop deflechées , capabies d'obfiruer les 
vifceres , & l'imagination en conféquence, 
La fievre revint par l:s grandes agitations 
que mille fortes d'imaginations faufles , 
qu'il eft inutile de décrire, procurerent 
au fans. C’eft pourquoi je fs ceflér ce 
mauvais traitement, pour faire fuccéder 
les délayans , relachans , émolliens , joints 
aux apéritifs; enfin il vint au fond de 
Janus un abcès qui guérit cette Mélan- 
colie, 


OBSERVATION LXXXIX. 
Contagion du ET À 


M lle, .., mourut d'une fievre mali: 
1V3 gne Scorbutique pourprée, Elle de- 
smeuroit fur le bord de la mer, & bien. 
tôt le Scorbut fe répandit tout le Jong 
de la Côte, Il attaqua particulierement : 
les enfans à la mammelle ; les machoires , 
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jes joues, les amigdales ; le palais deve- 
nojent tout pourris, Îes urines étoient 
noires, le ventre tendu , les jambes en- 
fées comme le vifage, & un grand nom- 
re de malade périrent, Les remedes qui 
réuffirent le mieux dans cette efpece d'E- 
pidémie Scorbutique , furent le Cochlea- 
ria pris abondamment, & un Ratata pur- 
gatif fait avec un peu d'Efprit de vin, l'eau 
de Canelle, le Syrop de fleurs de pc- 
cher, & quelques grains de diagrede, & 
enfin on employa aflez heureufement pour 
les ulceres le Collire de Lanfianc, Je 
me fouviens d’avoir traité au Port Louis 
un Commifluire des poudres, qui gagna 
le Scorbut dans des mines de Fiomb & 
des rafineries de Salpetre ; mais un fi ter 
tible Scorbut, qu'à la premiere vifite 1l 
me fut aifé de prédire la mort qui arriva 
en peu de jours. Il prenoit fes gencives 
& fon palais par morceaux qu'il me don 
noit à examiner , tout le fond de la gor- 
ge étoit carié, pourri, ulceré, les taches 
_lvidss de la peau étoient rentrées, la ra- 
te étoit offifiée &c. Pour ce qui eft du 
traitement des Scorbutiques en général, 
je procede à l'exemple de M. Boerhaave , 
c'elt-à-dire que je fais faigner d'abord , 
pour examiner quelle eft la nature Scor- 
“ du fang, S'il fermente avec l'hui- 


' 
{ 
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le de vitriol, c’eft un Seorbut ‘alkalin : 

fi c'eft avec Fhuilé de tartre par dé- 

faillance qu'il entre en effervefcence , ül 

eft évident que j'ai à faire à un Scorbut 

tout difiérent , je veux dire à un Scorbut 

acide, & que par conféquent les reme- 

des qui conviendroient à l'un , font abfa- 

lument contraires à l’autre. On peut ju- 

ger par cette regle de laveugle taton- 

nement des Médecins, qui fans tant de fa- 

çons ont d’abord recours aux Antifcorbuti- 
ques généraux ; & ce qui eft très-certain,, 

cet que je pourrois nommer un aflez 

grand nombre de Scorbutiques tous gué- 

ris par des remedes diamétralement op- 

Bb parce que leurs maux avec lemé-" 
me nom n'en avoient pas une eflence” 
moins différente, 


OBSERVATION XC, F 
Diabete. 

r ’Ai guéri plufieurs perfonnes du Dia 

bete , quieft une incontinence d'uri- 

ne , par le feulufage du lait d'Aneffe , mais 


_Jorfque j'ai eu des Hypocondriaques à: 
traiter de ce mal, je n'ai pu rendre le. 
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flux d'urines que plus modéré par ce re- 
mede & par bien d’autres, | 


OBSERVATION XCL 
Coup mortel. 


"Affiftai ces jours pañlés à l'ouverture 

d’un Invalide que fes camarades avoient 
aflommé, Il ne vecût que vingt - quatre 
heures , & fut toujours en Apoplexie , le 
pouls dur & tendu comme une corde dé- 
notoit clairement l'inflammation des mem- 
branes du cerveau, Un terrible coup de 
maflue avoit été porté fur les mufcles 
temporaux, dont la feule inflammation & 
contufion confidérable eft mortelle. [n'y 
avoit cependant dans le crane ni fractu- 
re ni enfoncement ; mais le coup étoit fi 
violent que toutes les futures étoient écae 
tés , & tous leurs vaifleaux rompus, 


re 
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OBSERVATION XCIL 
Chite de l’Anus. 


Ous avons vu le rectum fortir hors 
k N à corps d’un demi pied, & gros 
comme le bras,avec un fchirre gros com- 
meun œuf:on ne put jamais le faire ren- 
trer malgré toutes les fomentations avec 
les rofes de Provins & les autres ingrediens 
ordinaires , le régime convenable, & l'e. 
xercice du fauteuil fur les bras duquel ot 
fe met comme à cheval, & on s'agite 
pour redonner du reflort aux parties re- 
Jachées. J'ai vu dans le Scorbut un afle: 
ros fchirre * fe détacher avec violence, 
pue par J'Anus, & çaufer la mort, 


* Ces fchirres font de gros vaifleaux Hémort 
rhoidaux gonflés. 
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 OBSERVATION XCIIL 
Efquinancie. 


N homme attaqué d'Efquinancie ne 
UC] pouvoit ni refpirer, ni parler, ni 
avaler, on le faigna quinze fois en deux 
jours , & il fut guéri, Trois moïs après on 
le faigna fept fois dans vingt-quatre heu- 
res pour le même mal , qui fe diflipa auf 
fi vite que la premiere fois. Toutes ces 
faisnées ne produifirent d’autres mauvais 
effets qu'un ds d’enflure aux jambes:; 
mais elle difparut en peu de tems par 
l'exercice, le frottement, & les cataplafmes 
difcuffifs ordinaires, ASE 


DER TERRE PRES EEE GORE NE LE ER 
 DBSERVA TION XCIW. 
| Vers dans Le Jang. 


EL. E pere d'un de mes amis a rendu un 
2 petit Vers vivant par l'ouverture qu’on 
fit à une- des veines du bras. Une faignée de 
a faphene en fit fortir un autre dans un 
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autre fujet, fans que ces deux perfonnes, 
euffent jamais reflenti la moindre con 
vulfion , ou dérangement dans l’économie: 
animale, Pour ce qui eft des vers dans less 
premieres voies , j'en ai fait rendre un des 
quatre aulnes de Jlongueur.par un Rues | 
fort , qui eft toujours le plus puiffant an 
thelmentique. | 


OBSERVATION CXW, 


| Vapeurs. 4 
L À fuppreffion des regles caufée par al 
JL, mort d'une mere jetta la fille dans des: 
vapeurs étonnantes. Convulfions ; mous 
vements convulfifs , toux , ‘oppreflion 4! 
crachement de fang , fecouffes énormes! 
du diaphragme , du flernum , des mufcless 
abdominaux, des mufcles de la refpirations! 
de ceux du vifage , voila les fymptômes: 
de cette affe@ion , tels qu'ils fe font mas 
nifeftés pendant plus d'un mois fix heuresi 
par jour. Après deux heures d'un’ afthm 

vaporeux fuccedoit une afféétion fopo= 
reufe avec une convulfion generale d 

tout le corps. On commença par quels 
ques faignées du bras, & particulierement: 
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du pied , & lorfque les vaifleaux furent 
fufifamment défemplis dans un fujet na- 
turellement pléthorique , on eut recours 
au quinquina avec le caftoreum, la petite 
valerianne , le fuccin , & même le [auda- 
num qui fit des miracles. Un œuf avec 
un verre d'eau étoit chaque jour toute 
la nourriture de la malade, qui après un 
mois de maladie, beaucoup de faignées 
& une diette des plus éxactes , n’en pa- 
roifloit , ni plus foible, ni plus pâle. Mais 
nous avoñs à notre Hôtel - Dieu une fille 
qui dans l'accès de fon affection hyftéri- 
que eft dix & douze jours fans rien pren- 
dre de folide , ni de liquide par aucune 
voie, & quinen eft pas plus changée, 
lorfque fes dents viennent à fe deflerer, 
& que la connoiffance répañoit ? J'ai vu 
Une autre fille attaquée de la même mala: 
die fupporter encore une plus longue diet, 
te. Elle étoit quinze jours fans boire , ni 
manger, il eft vrai qu'on foutenoit fes for- 
ces par des layemens de bouillons avec le 
theriaque. La perfonne dont je parle avoit 
complication de maux , car à la gravelle, 
aux vapeurs , aux convulfions, fe joignoit 
vraifemblablement une inflammation d’ef- 
tomac, La raïifon de cela, c'eft que la dé- 
gluition étoit libre, mais quand les ali- 


4 


mens avoient pallé l'éfophage & qu'ils 
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touchoient à l’orifice fuperieur de. l’efto- 
mac , la malade dans ba attaque vapor 
reufe étoit reveillée par de fi vives douleurs 
qu'elle étoit forcée de vomir avec violence, 
tout ce qu’on lui faifoit avaler, auf pen- 
dant huit jours on ne lui donna plus rien 
que les lavemens dont j'ai parlé, & l'in- 

RS ceffà , le pailage s’ouvrit, & 
la malade dans un mois fut bien réta- 


blie. 


OBSERVATION XCVI, 
Diette Laifée. 


Onfieur.. étoit très-fujet à la goute, 

à l’afthme convulfif, aux catharres, 
aux fluxions de poitrine ; outre cela il 
avoit un dégout étonnant & le plus im 
portun hocquet, il ne put jamais fe ré- 
tablir que par le lait de vache pour'toute 
nourriture pendant fix mois ; ce qui adou« 
cit fi fort fon fang , que toutes les incom= 
modités qui dépendoient d’une falure ac= 
crimonieufe {e diffiperent facilement. Une 
autre perfonne étoit tombée dans un très 
grand marafme, pour avoir fait rentrer des 
dartres vives qu'il avoit depuis longtems, 
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Le lait de chevre fit revenir l’'embonpoint 
& l’apetit , & les dartfes qui reparurent 
confirmerent folidement la guérifon. 


OBSERVATION XCVIL 
Erranglement d’inteflin. 


M Ademoïifelle après un accès de fie- 
LVA vre fut prife d'une convulfion, on 
la faigna, on lui donna l'emétique, & des 
antivermineux , elle mourut, on louvrit, 
On Jui trouva deux vers dans le canal in- 
teftinal, & un troifiéme emprifonné dans 
un étranglement d'inteftin , produit par 
lirriration & l'inflammation qu'il avoit 
Caufé , deforte que les alimens ne pou- 
voient pañler outre. On trouva une hydro- 
ile dans le cerveau, plufieurs polipes 
confiderables dans le cœur où on les cher- 
cha à caufe des violentes & prefque con- 
tinuelles palpitations auxquelles la mala- 
de étoit Lire , car il eft évident que les 
palpitations n’étoient que les fuites des 
is , comme lhydropifie n’étoit que 
produit de Ja maladie, 
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OBSERVATION XCVIL 


Goutte. 


{7 N homme goutteux & atrabilaire! 
4 fut attaqué d’une violente colique 
avec conftipation , rétention d'urine , fie 
vre , tranfports, naufées .On lui prefcrivits 
les bains , les émulfions , les narcotiques ,! 
la faignée du bras & enfuite celle du pieds 
La goutte le prit ,.les douleurs diminue-# 
rent , le délire cefla, on purgea avec les 
clair de lait, la cafle & le fyrop de chi= 
corée compofé , les douleurs fe difliperents 
totalement. Dans les goutteux on ne doit. 
jamais perdre de vue l'humeur de la gou- 
te;fi elle produit la lethargie comme je l'ai 
vu , une feule faisnée an pied fufht pour 
la guérir, en rappellant la goute au pied 3 
on connoît d’ailleurs le bon ufage de I4 
moutarde , des veficatoires , & des autreÿ 
épipañliques, î 
| 
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OBSERVATION XCIX. 


Frevre Tierce. 


| Ous-ceux que la Fiévre Tierce fait 
TT périr, meurent dans le froid, fou 
ent, comme je l'ai vü, dès le troifféme 
accès. Je parle de Fiévres Intermittentes 
proprement dites, ou fimples , qui ne 
ARE d’aucuns accidens. Car 
dans celles dont le premier Paroxifmeiet. 
te en léthargie , il faut craindre l'Apople- 
xie, & fouvent la mort au fecond, Ilen 
eft de plus malignes encore, & de lus 
trompeules ‘; je veux dire où l'interieur : 
brule, pendant que l'exterieur gele , ou 
qui pis eft, où l'interieur gele, pendant 
que l'eSterieur brule, Celles-ci fônt mor 
telles, les autres peuvent fe guérir à force 
de Quinquina , & de bonnes methodes À 
comme les Tierces ordinaires fans Quin- 
quina, 
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OBSERVATION €. 
Flux de Sang par les Narines. 


Ai vû une Hémorrhagie par les Nari- 

nes , fi impetueufe , qu'elle alloit de 
vénir mortelle malgré tous les plus puif 
fans Remedes qu’on emploie ordinaire- 
ment, On List enfin d’inferer dans le 
Nez une des fecondes aîles de Cerf-vo-… 
lant , & cette terrible Evacuation s'arrêta, 
Mais l'ronie deGuyPatin ne pourroit-elle 
pas étre ici bien placée, poff hoc ; crge 
proptér hoc. 


OBSERVATION CI 


Fetus monflrueux. 
 U'il me foit permis de faire ici la 
CD a Eision d'un Fœtus monftrueux , 
que j'ai Rs à l'Academie, 
La tète eft remarquable x0. par un fi 
grand applatifiement de l'os coronal fur 
Jes deux. orbites, qu'il ne paroît point de 
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front, 20. Par une grande bouche béante 
avec deux becs de lievres à la machoire 
fuperieure , un de chaque côté. 30, Par 
Un nez large , très-évafé, comme on en 
voit communément parmi les Negres, 
49. Par des oreilles de Singe, so. En gé- 
néral par une phyfionomie de Chat-huant, 
De plus à la partie pofterieure de l'occi.- 
put commence un Capuchon vraiment 
Charnu, qui defcend jufqu'aux vertebres 
des lombes , & refflemble à ceux que por- 
rent ces petits laquais qu’on appelle gros, 
excepté qu'il eft de couleur de lie de vin 
ou d'un tn maron, comme celui des 
Moines Mandians ; attaché à toute la cire 
conference de l'occiput, il flotte & fe leve 
aifement au refte, T'out au tour de fa pre. 
miere adhérence naît le corps chevelu. 
L'épine du dos s'enfonce aux vertebres du 
dos pour former uné boffe antérieure aux 
vertebres des lombes, & lateralement deux 
épines partagées par une biffurcation lar- 
ge d'un pouce, Les bras font d’une lon 
gueur fi demefurée , qu’ils defcendent au 
milieu des jambes , & même plus bas. Les 
cuifles font prodigieufement courtes & 
peu écartées, La rotule fe trouve poite- 
rieure , & conféquemment l'articulation | 
l'eft aufli, deforte que la jambe fe plie en 
devant & en haut, au lieu ve fe plier en 

1} 
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arriere, Le Fœtus n’a point de col, les té- 
eu nens du vifage defcendent & fe confon- 
dent, faifant comme une efpece de fac 
avec ceux du Thorax, qui, pe de fter= 
num eft fort enfoncé. Les côtes fort dejet= 
tées font écartées d'un pouce les unes des 
autres. Au Pubis on ne voit aucune partie 
qui dénote le fexe. C'eft par derriere qu'il 
faut le chercher. Pofterieurement très- 
haut eft l'Anus dans le dos, & au deflous 
à la diftance d’un Perinée ordinaire eft un 
fac percé dans fon milieu , qui nous paroiït 
être le Scrotum , & contenir de petits 
corps durs qui font très-furement les tef- 
ticulés. Au dèflous de ce fac eft un petit. 
membre viril, avec un gland percé; 8e 
un prépuce , ce qu'on a pris mal à propos: 
pour Hermaphrodite , l'anus dont j'ai par= 
jé étant véritable, & ne reflemblant point 
la vulve, non plus que le Scrotum.qüi 
-weft percéi, comme on vient de le voir, 
_que-pour:laiffer pañer la verge. Ii femble- 
_reit donc que les tépumens du Pubis euf 
{ent été retirés de devant en arriere ave 
«Ter de force, pour que le fexe fut entie. 
‘rement mafqué., & ne pût s’appercevoi 
que-par derriere. Au refte tous les tégu 
raens du corps ne forment qu’un fac vai 
- &. flafque à mille & mille plis & repli 
.-On voit par cette Hiftoire que ce Fœtt 
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# quelque reffemblance avec celui: que le 
celebre Monfieur Littre donna à l'Aca- 
démie en 1700, mais paroît encore plus 
curieux. D'ailleurs comme ces Monitres 
font tels.le plus fouvent en dedans, com- 
me en dehors, on n’a pu mieux faire 
que de facrifier celui-ci-à la diffe&ion , 
& je ne doute pas que Monfieur Winf- 
low qui en a été chargé par FAcademie 
n'ait découvert de vraies curiofités que le 
dehors du fujet n’a pu me prefenter. Ce 
qu'on verra dans le premiervolume( 1740) 
qui paroïtra. à 


OBSERVATION CII. 


Aigres violens. 


U N Officier des Gardes Françoifes a 
| été attaqué pendant trois ans d’une 
maladie qu’il eft plus facile de décrire que 
de nommer, Son teint étoit d'un blanc- 
pâle , quelquefois jaune , livide , tirant fur 
Je brun , aveé diverfes boutons plus ou 
moins gros , fur tout le corps ; les glan- 
des enflées tantôt aux aînes, & tantôt 
fous les aiflelles, Puis tout-à-coup ces tu 
meurs fe difipoient, Le fujet étoit réduit 
G iij 
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à la derniere maigreur , à caufe d’une 
abondance énorme de falive qu'il cra- 
choit tous les jours , de falive aigre, aigre- 
douce, âcre, acrimonieufe , falée , qui, 
excorioit le dedans dela bouche , & tout 
le palais , quelquefois fi corrofive , qu’el- 
le rongeoit lei , & faifoit fermenter la 
terre, comme M. Boerhaave le dit de 
l'Atrabile des mélancholiques : tantôt fine, 
tenue , tantôt comme une vraie colle, 
fa ténacité égaloit à-peu-près celle de la: 
poix; tout ce que ce malade prenoit: 
étoit auffiftôt converti en aigre , les di-. 
geltions étoient dérangées , 1l fentoit des: 
douleurs au foie, & à la rate , tourmenté 
par des vents, par des coliques ; tantôt 
conftipé , tantôt dévoyé : fa refpiration 
étoit ordinairement gênée & courte , il ne 
pouvoit refpirer beaucoup d'air à la fois ; 
une douleur fixe entre les deux épaules 
Yen empéchoit. Non feulement les nerfs » 
de la poitrine étoient violemment tirail- w 
‘Jés , mais quelquefois ceux des bras & des 
mains. Cette irritation fe communiquoit 
fenfiblement aux mufcles & aux tendons 

_ de ces parties, qu’on voioit fe retirer en 
arriere d’une façon très-fpafmodique, Il 
y avoit un grand defléchement & une 
douleur brülante dans le gofier ; de l'op= 
preffion, fur-tout aprèsayoir mangé, une 
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petite toux féche , & cependant un pouls: 
fort égal, mais feulement quelquefois fié- 

vreux. Les yeux étoient , pour ainfi dire, 
brouillés , Énitent rouges : on fe plai-, 
gnoit particulierement d'un mal qu ne 
quittoit point les parties anterieures de, 
Ja tête, & de douleurs rhumatifantes aux 
épaules, aux bras, aux poignets , vives, 
vagues & errantes, pour ne rien dire ici des 
lafbtudes dans les cuifles & dans les jam- 
bes; des douleurs dans les os , mais qui 
n'augmentoient pas là nuit, comme dans 
la-vérole ; des embarras, des pefanteurs , 
des inquiétudes, des anxietés, & de tant 
d'autres fymptômes à peu-près fembla- 
bles, & tous venans d’une même caufe, 
quoique variés à l'infini. Il faut ajouter 
qu'après un rhume long, opiniâtre , né- 
glige ; le Malade cracha: un peu de fang 
du poumon, puifque la: toux précedait 
cette hémophtifie. D'ailleurs il a toujours: 
eu grand appétit , malgré cette fonte in- 
tarriffable d’aigreurs qui afliegeoient mé- 
me les fecondes voies, & avoient chan- 
gé le fang en vinaigre. Il étoit infati- 
gable à la chaffe ; enfin il avoit une fœur 
qui eft morte poumonique, & ce n'eft. 
qu'après lavoir perdue , & s'être excefli-. 
vement livré aux plaïifirs de l'amour , qu'il 
à été attaqué de tous ces accidens , dont 
G ii 
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le tableau repréfente vifiblement une for- 
te mélancholie avec une difpofition ap- 
parente à la phthifie; difpofition qui n’eft 
que le produit du mal principal, 
- Voici maintenant tous les fecours qu’on 
a employés contre cette fâcheufe mala- 
die, On a ufé de tous les laits differens, 
je ne dis pas fans fuccès, mais avec le 
plus grand dommage. Car non feulement 
en s'aigriffant avec plus de facilité qu’au- 
cune autre nourriture , ils ont augmenté | 
la fource acide des premieres voies , & s'y: 
font coagulés ; mais ils ont pañé aigres: 
dans les fecondes , je veux dire dans le 
fang, Aufli les excrémens, quoique fort, 
bien conformés , étoient-ils toujours d’une 
odeur aigre , comme la falive en avoit le. 
goût dominant. ‘Fous les abforbans fai 
Fe une efpece de maftic avec les matie-: 
res glutineufes abondantes chez ces for; 
tes de malades, augmentoient les pefan- 
teurs, de forte que les vifceres du bas- 
ventre furchargés augmentoient la diffi- 
culté de refpirer. Tous les médicamens 
chauds , comme le vin , le café, le bau- 
me de la Mecque, ou de Canada , &c. 
donnoient plus d'activité à l'humeur âcre, : 
& rendoient plus fortes les chaleurs de 
poitrine, Cette partie fouflroit beaucoup . 
par les purgatifs & vomigifs, La teinture: 
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anodine munerale de Hofiman, les pilu- 
les Antiphtyfiques de Morton , ne fai- 
foient qu'échaufler le Malade, Le lait dé 
limas diftillé avec des plantes adouciffan- 
tes, l'eau de plombieres froide , favon- 
neufe, ont fait du bien, mais ce n’a été 
que pour un tems, Les faignées ont fou- 
lagé le poumon ; toutes les fois qu'il à 
paru trop gené ; le fang n’a cependant ja- 
mais paru coagulé par les aigres, & fa 

- férofité ne fermenta jamais avec les alkalis, 
ce qui m'a appris combien les vrais acides 
font rares dans le fang , & fréquens dans 
la bouche des ignorans, Café, chocolat, 
eau d'orge , clair de lait, mélés tour à tour 
avec le lait de vache, pour le faire pañler. 
Tout a été tenté, maïs envain. Pour que 
Je lait paffit , if fafloit que cet OfMcier 
courût en chaife de pofte, Lesbains d’eau 
& de lait très-fréquens diminuoient les ti- 
raillemens. des nerfs & des mufcles fi ir- 
rités, ainfi que l'obfervation exacte du ré 
gime le plus doux ; l'oignon, les panets,les 
carottes , le ris, les piftaches entroient dans 
fes bouillons ordinaires , faits le plus fou- 
vent avec des viandes noires Quelquefoisle 
Malade n'ufoit pour toute nourriture que 
de poiffon rôti & de pain extraordinaire- 
ment cuit, Que n’a-t-on pas eflayé? Des 

purgatifs hydragogues ont été conftam-- 
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ment employés pendant un mois , & Hs 
étoient fi âcres , qu'ils déveloutoient les 
inteftins , & dégluoient le fang même qui 
teignoit quelquefois les matieres fécales, 
M. le Premier Médecin voyant le peu 
de fuccès de tous ces traitemens ordon- 
nés par tous les plus célebres Praticiens 
de Paris, ne balança pas d'ordonner un 
grand nombre de fridtions légeres , uni- 
quement pour lever les obftruétions , & 
fans penfer à aucune complication de vi- : 
Tus, qui ne paroïloit point en effet. Il. 
n'en réfulta aucun mauvais effet, malgré 
la délicatefle apparente de la poitrine 3 
mais ce ne fut qu'après un long ufage 
d'eaux minérales que le malade fut par- 
faitement rétabli, & j'ofe dire, en partie, 
par les grands foins que j'en eus pendant 
des années entieres. 


OBSERVATION CIIL 


Petit os rendu par les urines. 


M Ademoifelle Keraudran de S. Ma= 
_ lo, étoit depuis long-tems fujette 
à la Néphrétique, & M. Ménard fon Mé= 
decin traitant voyant que les douleurs: 


DE MÉDECINE PRATIQUE, 165 
changeoïent de place, & s’avançoient 
tous lés jours peu-à-peu dans lurethère, 
vers l’aîne , lui annonça qu’elle accouche- 
roit bien-tôt d'une pierre, qui mettroit. 
fin à tous fes tourmens. La Malade bien 
avertie, & attentive en urinant dans ua 
grand verre bien rincé, fans aller à la 
{elle en même tems, entendit un fon aï- 
gu, & auffi-tôt s’'écria qu'elle n’avoit plus 
de mal. Le Médecin arrivant fut furpris 
de trouver dans ce verre un petit os brun, 
life, poli , propre , nullement gâté , com. 
me il l'eût été par l'autre voie ; il m’a don- 
né ce petit os, dont je fuis.pollefleur , & 
il eft évident que c’eft la derniere pha- 
lange d'une queue de mouton. Toutes 
ces circonftances prouvent que le fait eit 
véritable , & fur-tout la ne guérifon 
de la maladie, depuis qu’elle set dé- 
barraflée de ce corps étranger , le dé 
montre, vifiblement, D'ailleurs cet os 
implanté dans les inteftins, auroit - il 
caufé des accidens qui n’appartiennent 
qu'à la Néphrétique ? Je {çai qu'on 
aime mieux penfer cela , que de don- 
 nèr dans un fait qi s’oppole trop ma-' 
nifeffement à toutes les idées reçues 
aujourd'hui dans l'économie animale, & 
je Conviens que cela ne peut s'expliquer ,” 
& qu'il eft plus couft dé nier, IE ny ‘a 
G y) 
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qu'à nieraufh ces Obfervations d'Auteurs 


dignes de foi , qui rapportent avoir vu 
fortir. dans le diabete des grains entiers, 
par les urines, & tels qu'on les avoit 
avalés : enfin par ce que nous ne con- 
noiflons qu'une des routes de la Nature, 
il faut conclure qu'il lui eft impoñible de 
s'en fure d'autres. 


Felix qui potuit rerum cognofcere caufxs ! 
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Epagropille. 

4 / 
M Ademoifelle . .. eut une fupreffion 
Ÿ5 de Fleurs blanches, fon ventre fe 
tendoit peu à peu , elle paroïfloit hydro- 
pique naturellement ; elle étoit très-grof- 
fe, ce qui paroïfloit extraordinaire. Son 
ventre étoit prodipieux ,,& cependant le 
vifage & le refte du corps n’avoient en 


aucune maniere diminué , comine il: arri— 


ve dans les Hydropifies,, On lui donna 
 differens remedes uterins, apéritifs , & an- 
tihyfteriques ; mais inutilement. Voyant, 
ue fon ventre fe tendoit de plus en plus ,. 
on fe perfuada qu’il y avoit des eaux épan-- 


» 


chées dans fon ventre, ce qui détermina' … 
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.* l'opération. Le trois-quarts fe trouva trop 
Court, & ne put pénetrer jufques dans la 
Capacité , & enfin auparavant de mourir 
elle eut une retention d'urines, H paroif- 
 foit au pañlage un morcean de chair qui 
étoit la matrice tombée.On louvrit; point 
de ferofité dans le ventre ; mais dans la 
veflie on trouva un corps étranger fermbla- 
ble à un peloton de laine, qui pouvoit 
être un amas du mucus qui fe trouve dans 
la veñlie, ou plûtôt l'humeur de la veflie 
qui s’étoit détachée & comme un véri- 
table Epagropille, Voyez mes commen- 
taires fur les Inftitutions de Boerhaave pa- 
ge 160. où j'explique la. formation de ce 
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DE M FREIND 


SUR LA PETITE-VEROLE.J, 


PREMIERE HISTOIRE. 


N Homme de confideration fut at- : 


taqué de Petites Véroles confluen- 
tes. Ce mal s’annonça par des naufées, : 


des vomiflemens , & d'énormes maux 
de tête, Les Docteurs Neal & Cotes 
furent appellés d'abord; je ne le fus que 
le fixiéme jour... Le’ jour d’auparavant 


le Malade fut en déhre , ‘les boutons : 
étoient très-pâles, & le vifage un peu : 
plat ; c’eft pourquoi on lui avoit donné » 
de la poudre de pattes d’écrevilles, & on » 


Jui avoit appliqué un emplâtre véficatoi- 


re à la nucque du col. Je trouvai donc . 


Fefprit du malade fort égaré , mais fans 
fiévre, ce qui eft fort rare dans ceux qui 
font en délire en ce tems de la maladie, 


{ 


es puftules étoient fort nombreufes ," 
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trop fuperficielles & pâles. Ce grand 
danger nous fit appliquer aux deux bras 
de larges véficatoires , & prefcrire l’or- 
donnance fuivante, 
__ Prenez de Thériaque d’Andromaque ; 

de poudre de pattes d'Ecrevifles, parties, 
. égales, un fcrupule ; de racine de Serpen- 
taire de Virginie , quinze grains ; de {y- 
rop d’œillet, fuffifante quantité, Mélez , & 
faites un bol, qu'on avalera fur le champ. 

. Le ‘malade ayant pris trois bols fem- 
blables à celui-là , le lendemain matin, 

ui étoit le feptiéme jour , les boutons 
| ren avec des bords & des interftices 
rouges, Lu 6 
J'el fut le merveilleux effet de ce pe- 
uit cordial; & à dire vrai,ces remédes d’une 
violente chaleur, fi vantés par la plupart 
des Auteurs, & regardés comme fpécifi- 
ques par Morton , ne peuvent être judi- 
cieufement placés , que dans ce feul cas, 
où la Petite Vérole ne fort point aflez, 
ou rentre. C’eft pourquoi le plus grand 
Maître des Arabes, Rhazés, ne permet 
(a) lufage du fafran que deux ou trois 
_ fois, & cela dans la grande néceflité (b). 


(a) De Peñil. c. 7. FR AURVCS 

(&) Il vivoit dans un Pays très-chaud , & par 
eonféquent. fa doctrine n'eft ‘point une régle 
pour la France, ou l'Angleterre &c. 


d: 
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Veut:on augmenter l’action des cordiaux 3 
il n'y a qu'à les méler avec des opiats: 
rien ne favorife mieux l’éruption ; comme 
Sydenham l'a penfé le premier, contre : 
l'opinion commune ; tant ces divins re- 
médes font incapables de refroidir , de 
reflerrer, &. de reprimer toutes les. hu- 
meurs, comme quelques-uns fe l'imagi- 
nent, | 

Le foir du même jour, parut la fiévre 
fecondaire ; le délire ne s'étoit encore au- 
cunement calme ; c’eft pourquoi on ap- 
pliqua de nouveau un véficatoire à la nuc- 
que, & on laifla les remédes fomniferes 
& échauffans, pour ufer de tifannes dé- 
layantes, ou d’eau de ris; cette nuit fe 
pañla dans les plus grandes inquiétudes, . 
Le matin du huitiéme jour, le délire cef- 
fa un peu, pour recommencer une heure 
après. Cependant les puftules étoient rem- 
plies d’un pus très-mur , quoique aflez 
petites. Le vifage n’étoit aucunement en- 
flé , le col feul l’étoit en peu, nul ptya- 
Hifime dans tout le cours de la maladie, | 
& comme cet accident doit toujours ac- 
compagner ces fortes de Petites Véroles, 
fon abfence étoit (4) du plus funeite augu- 
re, La fiévre s'éleva confidérablement ; le 


£a) Sydenh, Reg AN; 67: 129, & 13 ÿ+ 1490 


Oz MEDrCINE PRATIQUE, r6r 
“pouls , quoique plein & fort, étoit vif & 
fréquent , les inquiétudes énormes ; & en- 
fin le malade devint furieux. C’eft pour- 
quoi on appliqua les ventoufes , jufqu’à ce: 
: qu'on eût fait couler par leur moyen fix 
onces de fang , & on mit en même tems 
les véficatoires aux carpes. L'après midi 
on donna un lavement qui fit effet deux 
fois , & donna quelque tranquillité , dont 
on jugeoit principalement par le pouls, 
car l'efprit paroifloit toujours aliené de 
tems en terms, Mais quelque füt ce cal- 
me apparent de la maladie , je n’en cral- 
 gnois pas moins les plus fâcheufes fuites. 
Ainfi après avoir expofé toutes mes crain- 
tes , je dis , que s’il arrivoit quelque ac- 
_cident perilleux , je ferois d'avis de vui- 
der le ventre par un minoratif des plus 
doux ; les Médecins afflemblés dirent 
qu'ils ‘avoient quelquefois tenté: cette 
voie, & qu'ils lapprouvoient.Ce que nous 
‘avions foupçonné arriva ; avant la nuit la 
tête fe prit & s'embarraffa de façon que 
le malade étoit en léthargie ; le lende- 
main matin, tréfaillemens de tendons, 
 fiévre terrible , grains defféchés , nulle ap- 
|parence d’enflure ni au vifage,ni aux pieds 
ni aux mains. Voiläice qui annonçoit une 
mort prochaine, puifqu'en eflet ce pro- 
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gnoftic de Sydenham (4) ne trompe pref: 
que jamais, qui eft, que c’eft fait des ma- 
lades,, lorfqu'alôrs la falivation manque, 
ou eft interceptée , & que pour fuppléer 
à ce défaut les parties ne s'enflent pas 
beaucoup. T'el étoit le déplorable état de 
la maladie le neuviéme jour : On appella 
dans ces extrémités M. Keill, homme d'un 
grand jûgement & de beaucoup de pé- 
nétration , & voici le réfultat de la Con- 
fultation. On rafa fur le champ la tête du 
malade, & on l'entoura de véficatoires de 
toutes parts. On tira dix autres onces de 
fang par les ventoufes ; on donna un la- 
vement purgatif , qu'on réitera quatre 
heures après ; enforte que le ventré fe 
vuida -cinq fois, ce qui foulagea fi fort 
Je malade , que la fiévre diminua un peu, 
ainfi que l'affeion comateufe. Mais 
pour Ru à une plus mauvaife rechüte 
qu'on avoit tout lieu d'appréhender À 
nous réfolämes d'en venir à une purga- : 
tion. On nous accufera peut-être de trop ! 
de précipitation & de témérité , d’ofer ! 
tenter cette voie, le neuviéme jour né: 
tant pas encore pañlé; mais Li fçache # 
qu'il étoit trop évident que, fi ce fecours k 
n'étoit efficace, le malade n'eût pas vû le # 
lendemain, En ce cas c’eft moias les jours | 


(4) Variol. Reg. an, 67, 132, 135: 1484 
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Qu'il faut compter , qu'examiner l’état 

u malade, c’eft fon importance , & non 
Ja méfure du tems , qui doit régler la 
. pratique ; plus les accidens viennent vite, 
_ plus les remédes doivent être précipités, 
Dès qu'une fois les puftules font flétries, 
& qu'’enfuite furviennent des cas embar- 
raffans, il faut purger: voilà la feule & 
vraie régle ; toutes celles qu’on a données 
fur le tems ne peuvent être conftamment 
obfervées, (4) rat IT'S 
Le malade étantdonc dans cette trifte: 
fituation , on lui fit prendre lapotion fui- 
vante vers les quatre heures de l'après midi 
2. De décoction defené de Gereon 3ij 


Dé fel admirable de Glauber,. : 3j 
De fÿrop de Nerprun. M, 3 il. 


 Céla fut pris à diverfes reprifes dans 
Vefpace de trois heures, & fit poufièr fix 
felles , en forte que le lendemain matin: 
du dixiéme jour , le coz & la fievre fe: 
difiperent entierement. C'eft ainfi que 
dans ce court efpace de douze heures, 
nous rendimes la vie à un homme qui tou- 
-choït aux portes de la moït. i: 

* Qu'il me foit permis d’ajouter quelques 
remarques à cette Hiftoire , & de dire fur 
. (a)C’eft ici une critique fenfée de la trop gran- 
de exaitude de Sydenham , par rapportaux 
jours de la petite Vérole. + 
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quoi j'étois fondé à efpérer que cette voie 
de curation pourroit me réuflir : dans le 
fort du péril, les prains n’avoient pas. 
une mauvaile couleur, leurs bords étoient 
affez vermeils , tant à la poitrine , qu'aux 
membres, lors même que toute la face 
étoit feche. L’urine , fans être fort abon- 
dante,dépofoit un fédiment depuis les cinq 
derniers jours, & cela conftamment , quoi- 
qu'on employât largement les boiflons 
les plus délayantes. Outre ces fignes qui 
ne font pas frivoles, en voici d’autres plus 
favorables. La refpiration fe faifoit fans au- 
eune difficulté , dans le fort de la fievre, 
ou du délire , le pouls fe foutenoit tou- 
jours, & après les évacuans de toute ef- 
pece, fes battemens étoient plus pleins , . 
plus forts, mieux marqués. ‘Foutes les 
fois que j'ai vu le pouls & la refpiration en 
cet état, malgré la frayeur que la violen- 
ce des autres fymptômes infpiroit , jamais 
les purgatifs n’ont trompé mes efpéran- 
ces ; jemployerois plus volontiers ces re« 
medes , le pouls ayant un peu tombé, 
. que fi on avoit beaucoup de peine à ref- w 
pirer; mais que l’un de ces fignes, ou | 
tous les deux fe trouvent contreindiquer ." 
alors j'avoue que la purgation , ou ne pro- 
duira aucun effet, ou n’en produira que . 
de bien douteux ; car que peut l'art en« 
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certaines extrémités ? Mais f l'un & l'au- 
tre confpirent également à nous favori 
fer , quelque péril qui s'apprête d'ailleurs, 
on peut tenter une méthode, dont le fuc- 
cès nous a été confirmé par plufieurs ex- 
périences. Ainfi elle mérite toute l’atten 
tion des Médecins. | 


} 


HISTOIRE SECONDE. 
U N homme plethorique. d'environ 


trente ans, eut un preflentiment de 
la perite Vérole ; il fe plaignoit fort de 
€e-qu'il fouffroit à la tête. & à l'eftomact, 
2& fur-tout d’un: certain,poids quil ref 
fentoit çà-&-là en ces parties, & dont il 
étoit opprimé : tous cès membres étoient 
d'une laffitude qui les tenoit engourdis:: 
les larmes couloient des yeuxt, il fe fit en.. 
fin une éruption dé grains: vralinent con- 
fluens. M. Keïllfutle Médecin, Je ne fus 
appellé que le troifiéme jour, & je trou. 
vai le su & tout le corps tout - à-faie 
fair couvert de boutons, Le malade avoit 
pañlé la nuit dans.de fi; grandes inquiétu. 
des, que tantôt le Coma & tantôt le Dé 
ire paroifloit, Survint ‘une grande diff 
*culté de: refpirer, L'éruption -paroifloir 
complette & finie entierement ; mais les 
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grains fortoient fi peu , qu'ils paroïfloient 
éncore entre cuir & chair. Leurs bords 
étoient enflammés & ardens, & cette rou« 
geur fi vive n'eft pas mife fans fondement 

armi les mauvais fignes. (4) Le pouls étoit 
vif & grand, & la fievre aflez allumée. 
On ordonna les plus doux cordiaux , 8 
des boiffons propres à foulager le pou- 
mon : on appliqua un véficatoire à la 
Nucque, La nuit fe pañla affez tranquille 
ment; mais le fommeil étoit plütôt un ef- 
fet de la maladie qu'un repos naturel , de 
forte que tout étoit à peu près dans le mé- 
‘me état le quatriéme jour , fi ce n’eft que 
les boutons étoient un peu plus élevés. 
-Après midi la difiiculté de refpirer , &c 
Faffe@tion foporeufe augmenterent conii- 
dérablement. C'eft pourquoi nous fimes 
auffi-tôt faire une faignée de dix onces, ce 
qui rendit la refpiration bien plus facile, 
&c le pouls mieux replé , fans produire au 
tefte d’autres changemens. 

Peut-être que les fcrupuleux obferva- 
teurs des jours de la petite verole accu- 
{eront de trop de témérité ce confeil d'ou- 
wrir la veine alors, quoiqu'on eût à faire 
à un fujet gras & plethorique; comme fi 
on pouvoit être blâmé d'effaier un reme- 
de même douteux, lorfqu'il s'agit moins 

(+) Voyez les Aphor, de Bocrh. d 
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de foulager en quelque forte un malade ; 
que de vie; mais les Arabes qui nous 
ont laïflé les premiers préceptes fur cet- 
te maladie, paroiflent avoir fuivi eux=< 
mêmes cette voie, même après l’érup- 
ton , dans le cas de plénitude d'humeurs:, 
où du moins ont confeillé aux autres de 
la fuivre. C’eft pourquoi les Médecins qui 
ont vecû enfuite pendant euvironcinq Fr 
cles n’innovant rien, & ayant uniquement 
pour but de conferver fidelement la doc 
trine des Arabes , établirent les mêmes 
regles , qu'ils paroiflent , à peine -ce- 
pendant avoir fuivies, Enfin vers le 
milieu du XVI fiecle ‘parut Gometius 
Pereira, homme capable de fe frayer 
de nouvelles routes ; & qui le premier. 
à ofé reprendre les Arabes de pouller. 
trop loin Ja prudence à ce fujet ; cer. 
Auteur dit hardiment qu'on ne doit fai 
re ‘aucune difficulté de verfer du fang en 
cas d'inflammation , ou de plethore | 
quoique la petite Verole fut fortie , & que 
“M de ce fecours plufieurs enfans ont 
péri d'ulceres , ou d'hémorrhagies par les 
jarines, C'eft ce que l'Expérience a très 
Oùvent confirmée ; mais ce qu'il eût pu 
joter avec Rhafés, c'eft que plufieurs 
nt “été fauvés par üne ‘hémorrhagie des 
arines , OÙ utérines !, furvenue en ce 


4 
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tems dela malanie; indice bien mani 
fefte de ce que la nature defire quelque- 
fois. La même methode , lorfque l'érup- 
tion étoit fuivie d’accidens graves, fut ob- 
fervée par les Médecins François qui fleu- 
rifloient à peu près dans. le même tems.: 
je parle d'Hollerius, de ( # ) Parée, de 
Botal: ce dernier retablit l'ufage de la 
{signée mife en oubli depuis long-tems, 
Il en fit connoître tousles avantages, ëc 
appliqua heureufement cette pratique à. 
un grand nombre de maladies ; mais vers 
Je même tems fe repandirent les Fables 
des. Chymiftes, avec toutes les vaines 
frayeurs qui marchoient , pour ainf dire, 
à leur fuite : Paracelfe parut à leur tête, 
cet extravaguant impoiteur étoit. bien 
propre à faire valoir tout le preftige de 
on art : on vouloit donc que rien ne fe 
fit que par des fecrets, ou des fpécifiques, 
dont on fçut, sl n'eft permis de m’ex- 
primer aindi , bercer la Éibicffe de lef- 
it humain, & enfin: on déclama , on 
s'emporta tant contre les faignées , que 
des Médecins pleins de raïfon & de jus 
gement n'ofoient plus ouvrir Ja veine, mé 
me dass les plus grands dangers de Ja vie, 


Le (a) Parée. ne fut point, Medecin | mais Chi: 
rugien celebre de plufieurs Rois, 3 
at à £ 4 “ + - ‘ ñ " À 
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Lis fe contentoient de diminuer la quan - 


tité des humeurs par les fangfues, ou les 


ventoufés , afin que l'Art ne fut pas 
tout-à-fait ftérile entre leurs mains, D’où 
l'on peut juger quels furent le plus fou- 
vent les mauvais féces des Médecins, qui 
{ont forcés d'abandonner leurs lumieres , 

our: obéir aux volontés aveugles du Pu- 
Bic. C'eft pourquoi le bon Mercatus 
après avoir hardiment avancé qu'on peut 
faigner ; même dans une copieufe érup- 


tion, S'il s'y mêle une nouvelle putridi- 


té, appercevant aufli-tôt diverfes diff. 
cultés dans l'execution de cette regle , & 
peut-être épouvanté par la perfide ma- 


“hgnité du mal , fe revoque & change 


d'avis fur le champ , & communique aux 
Lecteurs tous les fcrupules qui le font 
flotter dans fa propre doctrine, ;, Il n’eft 
» pas, dit-il, facile de trouver ce qu'il faut 
» faire, que la fievré revienne , R crife 
» une fois faite, elle eft plus à craindre, 
» & {1 vous faignez, vous ferez en butte à 
» la calomnie, & le mal ne fera pas exemt 
» de danger; fi vous'ne faignez pas, le 
» péril À encore plus certain, » Mais 
vers le Commencement du XVII. fiecle 
que les prefliges de la Chymie commen. 
çoïent à s'échpfer , plufieurs qui fuivirent 


“par hazard Gométius, où qui l'imiterent 
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exprès, tinrent bon pour la faignée, Cé 
fut principalement Epiphanius Ferdinan= 
dus qui en parla le plus doctement. Voi- . 
ci fes propres paroles , pour mieux juger 
combien les regles qu'il a établi font judi- 
cieufes. » Nous allons mettre en un plus 
» beau jour cette doctrine de la faignée, 
» En tout tems 1l faut verfer du ue i 
+ lorfque le cas prefle, & que cette voie 
» eft indiquée. 1°. Quoique la petite Vé- 
, role où la Rougeole paroïfle , fi la 
» fievre ne cefle pas, il * permis de fai- 
» gner, fans autre indication d'ailleurs, 
» 29. Si les boutons rentrent ; après s'être 
» montrés pendant un jour, alors il faut 
» fur le champ ouvrir la veine.:3 Lorf. 
» qu'aux fymptômes de la petite Vérole, : 
+ il s'en joint d’autres d’une grande con- 
» féquence , comme FEfquinancie , la 
* Phrenefie opiniâtre, la Léthargie, la 
* Dyfenterie, une Ophtalmie confidéra- 
» ble, ou tout autre accident périlleux ; 
»il faut fuivre le même précepte; & 
» n'eft - ce pas ainfi que Razes fait fai- 
* gner ceux qui ont la Rougeole ou 
: la petite Vérole compliquée avec la Dy-" 
» fenterie? C'eft pourquoi fi la refpiration” 
. eft fort génée, ou que dans le cours 
du tems que les grains employent à" 
, meurir, il fe forme une grande inflam- 
,, mation, Où une tumeur Ervyfipelateufe 


À 
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à la tête,» Mayerne veut qu'on ouvre 
les veines qui font ou fous la langie, ou 

fous les oreilles, & c'eit par ce fecours 
qu'ayant tiré 20 onces de fang , la Com- 
tefle de Bedford fut arrachée du tom- 
beau. Telle fut encore la pratique de Ri- 
vire, qui voulant que fes malades foient 
traités comme d’une fievre continue pu- 
tride , ne fe contente pas d'ouvrir la vei- 
ne une fois ;: mais reitere quelquefois la 
faignée , afin qu’une portion de la mafle 
étant ôtée, le refte bi plus facilement 
°chaffé par la nature. De plus les trois 
plus grands Rois du monde n'ont-1ls pas 
été à peu près vers ce même tems guéris 
par la faignée d'une petite Vérole mali- 
gne ; & cette méthode ne fe pratique 
pas feulement en ce pays, mais en Îtahe , 
& chez les Nations Hyperborées, tou- 
tes les fois que des accidens fâcheux ac- 
compagnent ou fuivent l'éruption.Syden- 
ham même, qui nous a donné une Hi 
toire fi exacte de la Curation de la pe- 
tite Vérole , quoique moins partifan que 
bien d’autres de la faignée , l’ordonne ce- 
pendant, fi le vifage s'enfle peu,oufila Phre- 
nefie furvient. Qui pourroit donc n'étre 
pas étonné de voir ce genre de remede fi 
fort en décri dans l'efprit de Morton, qu'il 
n'en veut pas même entendre parler dans 


Hi 
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cette période de la maladie. Mais ce Mé- 
decin, s'étant imaginé que la petite V é- 
role étoit originairement produite par 
Dieu fçait quel miafme venimeux, eût 
cru peut-étre fe contredire & n'être pas 
ferme dans fon fyftème , sil eût approu- 
vé la faignée, & c’elt pour cela, fans 
doute qu'il ne fonge jamais qu'aux Aléxi- 
pharmaques &c aux Antidotes , comme les 
médicamens les plus propres à éteindre le 
poifon. D'autres fe gouvernantipar d'autres 
idées ne regardent la petite vérole que 
comme une crife naturelle des humeurs , & 
en confequence laiflent tout faire à la na- 
ture,qu’ils croyent pouvoir {e fufire à elle 
même , de forte que ces Medecins font 
moins des artiftes , ou des gens faits pour 
Taider que des Spectateurs oififs, qui la re- 
gardent les bras croifésscomme s'il n'y avoit 
pas dans le cours de ce mal des tems,qui , 
malgré le fuccès de l'Eruption , exigent un 
Médecin qui ait du jugement , & qui 
voyant les chofes aller de pis-en-pis , en 
jettant les yeux fur tous les fecours qui 
pourroient fe préfenter , ne manque pas 
d’envifager ceux que la faignée peut four 
nir. Car qu'il y ail de plus abfurde ,. 
Jorfqu'on eft menacé d’un peril certain ,. 
que de balancer , fi l'on doit faire ufages 
- d'un remede qui a très-fouvent fauvé les. 
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malades , & qui à quelquelois trompé les 
efperances des Medecins? tant cette regle 
d'Hippocrate elt bien fondée, qu'il faut 
tout rifquer dans un danger preffant, par- 
ce que Î les moyens dont on {e fert réuts 
fiffent, on rend la fanté au malade, & 
s'ils ne réufhiffent pas , il ne lui arrive que 
ce qui lui feroit arrivé fans eux. 

Mais pour revenir à l'Hiftoire du mala- 
de. Le cinquiéme jour au matin l'affec- 
tion foporeule fubfiftoit encore fortement, 
& le délire revenoit par intervalles , fans 
que les puftules fiffent aucuns progrès, 
Les tendons tréfailloient ; & il prenoit 
fouvent des tremblemens par tout le corps. 
On appliqua aux deux bras les véfica- 
toires. Le fixiéme jour, vers onze heu- 
res, la parole & la déglution manque- 
rent , le pouls étoit inégal, Deux heu- 
res & plus fe paflerent dans cet état. Quoi- 
qu'il fut dans la derniere extrémité, puif- 

u'il ceffa dès lors de parler ,.& avoit ure 
£ grande dificulté de refpirér, qu'il fem- 
bloit étoutfer à chaque inftant, cepen- 
dant nous ne crûmes pas devoir l’aban- 
donner comme défefperé, c'eit pour- 
quoi on appliqua les ventoufes , elles 
donnerent huit onces de fang , latte & 
ka refpiration s’en trouverent un peu fou 
lpées, Le, pouls devint plus fort & plus 

| H ïj 
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fréquent, la déglutition facile; ainfi on 
ordonna de boire beaucoup. Cependant 
le malade ne difoit pas un feul mot, à 
moins qu'on ne lui parlât, encore fes ré- 
onfes n’étoient-ellles pas toujours fort 
raifonnables, Ce jour & les deux fuivans 
nous lui fimes prendre du fafran, & de 
la racine de contrayerve. On appliqua des 
véficatoires au-deflous du coude , & au 
gras de la jambe de part & d'autre. Le 
{oir aflez tard , les grains commencerent 
enfinà s'élever. Le feptiéme jour, les bou- 
tons étoient fort enflés, cependant les 
uns étoient remplis de pus , & les autres 
n'étoient que des véficules vuides, leurs 


bords ‘n’avoient pas une rougeur fort vi : 


ve; le pouls étoit animé par la fevre 

qui perfitoit encore , le Ptyalifme étoit 

libre & copieux, la réfpiration facile , il 
P P 


reftoit cependant trop de pente au {om 


meil, &'certe affection comateufe eft du » 


lus mauvais. préfage, comme Morton 
; 8 


Fobferve judicieufement ; mais nous ne w 


penfons pas avec lui que ce fymptôme 
{oit prefque toujours l'effet des fautes con- 


fidérables dans le régime ; mais au con, 


traire prefque toujours celui de la mala- 


die, Ce qui furprendici, c’eft que le mé 


me Auteur craigne d'ouvrir la veine en 


ce cas qui eft fi dangereux, car ce qui” 
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blâme dans le fecond ou le troïfiéme état 
de la maladie, 1l l'approuve dans le pre 
mier, & c'eft ce qui ne fe peut compren- 
dre; mais pour dire ingénuement ce que 
1e penfe de cet Auteur, nous avons de 
ui plufieurs chofes fur la petite Vérole, 
qui ne font pas mal travaillées;mais il n’eft 
pas rare qu’on ait à defirer d'y trouver de 
J'ordre , de la clarté, & du jugement ; 
fouvent en effet il a beau être prolixe , il 
ne nous apprend rien, plus fouvent enco- 
re 1l donne des reglesfrivoles , ou faufles, 
rappellant toute la thérapeutique , à fon 
A ES fur je ne fçai quel miafme des 
efprits. Le huitiéme jour, les chofes fe 
trouverent à peu près dans le même état, 
La falivation continuoit afez à fouhait, Le 
pouls étoit vif, fans être trop peu élevé, 
ni foible, Le vifage n’étoit aucunement en- 
_flé. Les véficatoires avoient tiré beau 
coup de férofité. Pendant tout ce tems les 
urines coulerent largement, mais fans rien 
dépofer. Le foir même le vifage ne s'en. 
fla pas. Le pouls étoit dans le méme étar. 
L'urine étoit très-pâle. Le coms & la fe. 
vre n’avoient point encore cefle, Les bou- 
tons du vifage éroient prefque fecs. On 
donna un lavement qui fit poufler deux 
felles. On appliqua de rechefun véfica- 
"toire à la Nucque, La nuit le délire aug- 
. Hi 
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menta , la fievre eut un redoublement ; 
& le pouls fut plus vif 

Le neuviéme jour, nul changement ; 
fr ce n’eft que le Ptyalifme diminuoit, On 
répéta les mêmes remedes. Le foir on 
donna un lavement purgatif, deux felles 
nouvelles produifirent quelque foulage- 
ment , les forces en furent fi peu dimi- 
nuées , : que le pouls fe releva. La fievre 
cependant étoit affez forte, La face étoit 
entierement deflechée, Les mains étoient 
un peu enflées.La nuit, le ventre fe vuida 
‘encore deux fois. | | 

Le dixiéme jour , les mêmes accidens 
continuerent , le cerveau paroïfloit mé: 
me plus embarraflé ; c’eft pourquoi on fit 
prendre la médecine qui fuit: 

Prenez de décoction de fené de Ge: 
reon 33. de crême de Tartre 3 j. d’eau 
de Pivoine, de fyrop de Nerprun parties 
égales 3iij. mélées, & faites une potion 
qu'on prendra toute fur le champ. 

Re. D'eau de cerifes noires 3 vj. de canelle, 
de forte teinture de fafran avec l'eau Thé- 
riacale, parties égales 3j: de la Confec- 
uüon de Fracaftor, fans miel si, M. On 
en prendra trois cueillerées après chaque 
felle, : 

Le ventre dépofa quatre fois , l'urine 
étoit d’une couleur foncée, On y vit das 
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bord de petits nuages fufpendus , & enfin 
elle dépofa. Le pouls étoit plein & fort 1, 
quoiqu'il n'eût rien perdu de fa viteffe, La 
tête étoit encore fort chargée, Le malad: 
qui demandoit le pot de chambre pour 
pifler, laïfloit aller le refte fous lui fans 
fentiment, L'inquiétude étoit grande, & 
quelquefois l’efprit égaré, On réitéra les 
cordiaux prefcrits. 

L'onziéme jour,il refta un écoulem:nt 
de falive, Les tendons par fois s'agitoient 
convulfivement, On tira fix onces de fang, 
au moyen des ventoufes, On donna un 
Javement le foir quifit poufler trois {el- 
les ; au refte tout étoit dans la même fi- 
tuation. 

Le douziéme jour, l'urine couloit abon- 
damment,& fa couleur étoit brune, Oh eut 
un repos tranquille & naturel pendanttrois 
heures. Le pouls étoit aflez grand & affez 
lent, Le cerveau étoit en patie foulagé, 
Où lui fit prendre de nouveau une potion 
purgative qui vuida le ventre trois fois. 
Après chaque déjection , le malade avoit 
plus de force, & le foir, tous les fens 
avoient leur libre exercice. C'eft ainfi 
que celui qui avoit été dans une auffi pé- 
rilleufe léthargie pendant onze jours, s’en 
débarraffa , & fe guérit par ce genre d'é- 
vacuations, 

H v 
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TROISIEME. HISTOIRE, 
Fi jeune homme fut attaqué de la 


Petite Vérole ; après s'être annon- 
cée comme à l'ordinaire , par des naufées, 
par des maux de dos , de côté, & de 
grandes ardeurs , elle fortit en grande ef- 
corte, & fe montra par tout fi confluen- 
te , que non feulement le vifage , mais 
tout le corps en étoit couvert comme 
d'une feule croûte. Les puitules étoient 
plattes & peu remplies de matiere , fui- 
vant la nature de cette maladie. Le Doc- 


teur Crompton, qu fut chargé de la : 


cure, du mal, fit faigner & prendre des 
favemens les premiers jours ; & com. 
me il n’ufa que de petits cordiaux & d’o- 
piats , il conduilit la maladie jufqu'au fep- 
tiéme jour fans beaucoup d’accidens. Le 
malade ayant feulement ua peu de délire 


la nuit, on lui itaes les véficatoires à « 


la nucque & au bras: la falivation qui pa- 


rut le quatriéme jour, continua affez heu- “ 


reufement jufqu’au douziéme, 
Le feptiéme jour 1l s'éleva une petite 


fiévre, qui rendit le fommeil un peu 


troublé, Comme les véficatoires qu'on 


avoit appliqués jufqu’à préfent, avoient 
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fait peu d'effet, on en appliqua deux at - 
tres aux Carpes. SN 
Le huitiéme jour , le pouls étoit plus 
vif qu'il ne falloit , le vifage peu enflé, 
les puftules pleines de pus , & de pus mal. 
digeré , où très-crud. Nulle plainte de 
maux de gofier, d'eflomac , de téte, ni 
de dificulté de refpirer, La nuit fe paffa 
avec inquiétude ; quelquefois même le 
malade avoit le délire ; Ja petite fiévre 
perfifta toujours de la méme maniere, 
C'eft pourquoi le neüviéme jour , on 
appliqua les véficatoires aux cuifles. Et 
ce n'elt pas fans raifon qu'on employe ces 
remédes , fur-tout dans un temsiauñli cri- 
tique. On fçait quelle eft leur efficacité 
prefque dans tous les genres de fiévres , & 
fi je ne m'arrête pas à l'expoler , c’eft que 
je l'ai expliqué. ailleurs (2) aflez ampie- 
ment, [1 y a long-tems que les Stahliens 
fe font fervis de ces médicamens contre 
les fiévres malignes, & Mayerne eff le 
premier qui s'en foit fervi dans la Petite 
Vérole , jufqu’à appliquer neuf emplâtres 
à la fois, tant leur vertu lui Sara Ju 
deflus de celle dé tous. les autres remédes ; 
d'où l'on voit combien fe trompent ceux 
qui penfent que fa Médecine a toujours 
été fort douce, Mais on ne fe conten. 
(sa) De vefçanribus &c, 
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ta pas d'appliquer les véficatoires ; on 
donna le foir un lavement, qui fit pouf- 
{er deux felles. La nuit on n'eut que des 
fommeils courts & interrompus , & le dé- 
lire fe montroit quelquefois. 

Le dixiéme jour le vifage fe deflécha; 
les mains s’enflerent un peu, mais on ÿ. 
remarquoit Çà & là ainfi que dans les au- 
tres parties du corps des puftules confluen- 
tes, avec de larges véficules pleines d’un 
pus mal digeré, femblables à celles que 
caufe la brulüre , fuivant la defcription 
même qu'en a donné Sydenham, limpi- 
des & âcres , jufqu'à gangrener les chairs 
de deflous ; de forte qu'en ce cas 
le malade n’eft pas hors de péril avant le 
quatorze ou même avant le dix-feptiéme 
jour, comme nous le verrons dans un 
moment , par rapport au fujet dont il: 
s'agit, Le matin on lui fit prendre vingt_ 
quatre grains de rhubarbe ; mais comme! 
ce purgatif n'opéroit point aflez on don 
na vers midi un lavement qui provoqua 
deux felles. 


L'onziéme jour, la toux Fe depuis qua- : 


tre Jours étoit fatiguante , fe calma, Voici 
ce qu'on fit au refte, 

Prenez d'une décoŒtion de féné de 
Gereon (4) x i. De manne, de fyrop de’ 


(4) V. la Pharmacop, de Londr. 
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rofes folutif, 474 3 f. M. Ce purgatif fit. 
aller quatre fois à la felle, & une potion 
fomnitere donnée le foir , fuivant la cou. 
tume , procura une nuit très-tranquille, 
L'humeur des boutons des jambes &.des 
cuifles devint fi âcre , qu'elle rongeoit 
les pellicules qui lui fervoient d'envelon- 
pe, ce qui jettoit une odeur très fétide. 
C'eft pourquoi on enduilit ces parties d'un 
liniment fait avec du fuif d'agneau. | 
. Le douze & le treiziéme jour , les cho- 
fes fe pañlerent à peu-près de la même, 
maniere. Ces deux nuits & les fuivantes, 
il y eut un peu de délire par intervalles, 
& de la fiévre. On purgea ie quatorziéme 
jour, comme on avoit fait auparavant , & 
on réitera la même Médecine le feizié- 
me à caufe de la continuation de la fié- 
vre. Elle ceda enfin à ce traitement. Mais 
le malade même étant guéri, il vint des 
faroncles , la. peau fe dépouilla de fon 
épiderme , & les ongles tombérent, tant 
purs avoit une acrimonie corrofive, 
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QUATRIEME HISTOIRE. 


plet, fort tourmentée depuis deux 

mois de la toux & du catharre, fur at” 
taquée de la Petite Mérole, Les grains pa- 
roïfloient déja, lorfque je fus appellé. La 
fiévre étoit aflez forte, la refpiration un 
peu difficile, la voix un peu rauque. Quel. 
uefois elle avoit des naufées : mais elle 
Duffoie fur-tout des maux de téte Énor-. 
mes, Après avoir prefcrit des remédes pro 

pres à calmer les irritations de leftomach , 

On tira neuf onces de fang par les ven- 

toufes qu’on appliqua près du col. Le fe> 

cond jour, comme la toux étoit très2 

violente, & que la refpiration fe faifoit en- 

core avec un peu de peine , on fit pren- 

dre à la malade une tifanné pectorale, Le’ 
troïfiéme jour tout étoit à peu près dans 

le même état ,fi ce n'’eft que la toux 

étoit un peu calmée par les loocks, & que 

nos opiats donnés à plufieurs reprifes pro- 

curoient quelque repos. Le quatriéme jour 

la voix étoit fort rauque, & le gofier fec 

& raboteux ; on ufa de gargarifmes adou- 

ciflans, Il parut une multitude inombra- 


l | Ne femme d'un temperament re- 
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ble de puftules , petites, & plattes , fans 
autre mauvais prélage. Le ptyalilme fut 
fi confidérable , qu'on crachoit dans vingt- 
quatre heures environ une pinte de fali- 
ve. Cependant les inquiétudes , & les 
débats étoient fi continueis qu'il falloit 
toujours revenir aux narcotiques, La nuit 
fut plus tranquille : Le cinquiémé jour le 
vifage commença à s'enfler , le pouls étoit 
plus reglé, cependant l'urine, quoique 
d’une bonne couleur , ne dépofoit point, 
Le fixiéme jour , la 1aalade paroiffoit plus 
accablée de langueurs. Le feptiéme , elle 
fut fort mal, loin de dormir, elle étoit 
en proie aux plus vives inquiétudes , la 
force revint , la matiere des puftules étoit 
un peu jaune, & aflez bonne. Même dé- 
bat le huitiéme jour , il lui falloit par nuit 
deux onces de diacode, & on avoit foin 
d'en donner une le foir de bonne heure, 
la nuit ne sen pafla pas mieux. Le neu- 
viéme , le more s'entretenoit tou- 

jours aflez bien , la fiévre s’éleva jufqu'à 
donner par fois du délire. Le pouls étoit 
très-vif, mais fort, les grains commen- 
cerent à fe deflecher au vifage qui fe dé- 
fenfla un peu. La refpiration devint moins 
libre , les urines furent copieufes , un 
cliftere qu'on donna le matin calma un 
peu la fievre ; le foir on appliqua un vé- 
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ficatoire à la nuque , & onfit prendre 
à l'ordinaire un fomnifere ; nul repos 
cependant durant la nuit; mais beaucoup 
d’ardeur & de délire, Le dixiéme jour au 
fmatun, il parut plus de difpofition au re 
pos ; mais toujours du délire & de lagi- 
tation. On réitera le lavement, qui ré- 
tablit un peu l’ufage des fens. Le foir Ja 
fievre continuoit, le pouls , quoique vif, 
étoit plein & fort ; c'eft pourquoi on or- 
donna ce qui fuit. | 

Prenez de décoëtion de fené de Ge- 
reon deux onces & demie , de manne une 
demie once, d'eau de Pivoine trois gros. 
Melez le tout, 

On donna deux onces de cette décoc- 
tion, & enfuite un narcotique, La nuit 
le ventre fe vuida fix fois avec un peu de 
_.reposentre chaque felle, de forte que tout 
en alla beaucoup mieux enfuite. L'’onzié- 
me jour la fievre étoit beaucoup moins for- 
te, fans délire, & ce qui eft firare, la. 
falivation continua fort librement. Les 
mains s'enflerent beaucoup plus qu'elles 
n'avoient fait jufqu'alors, Le douziéme , 
là fevre perfiftant encore, on donna un 
fecond cliftere , dont l'effet apporta beau- 
coup de foulagement. Le ventre fe vui- 
doit tous les jours deux ou trois fois juf- 
qu'au quinziéme jour , au moyen d'un. 


« 
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peu de rhubarbe qu'on donnoit mélée à 
des opiats , & trois jours après la fievre 
di'parut, 


CINQUIEME HISTOIRE 
UJ Ne femme grofe de trois mois. fut 


attaquée de douleurs violentes à [a 
tête, & aux membres ; mais fur-tout au 
dos, avec de la fievre. On la fitfaigner , 
craignant qu’elle ne fe délivra, & foup- 
çonnant la petite Vérole, Le lendemain 
les fymptômes augmentant, on mit les 
véficatoires au bras. La petite Vérole 
fortit en grande efcorte, les douleurs 
diminuerent un peu; mais il furvint 
de grandes langueurs , le ventre étoit 
trop libre. On ordonna des reftau- 
rants & des aftringents. Le troifiéme jour , 
que je fus appellé, rout le corps étoit cou 
vert de grains, je craignois encore l'a- 
vortement , la fievre continuant avec des 
urines un peu fanglantes, & beaucoup de 
lenteur dans l'éruption. A tout cela joi- 
gnez la toux & les naufées. Le quatrié+ 
me jour, on fut tourmenté par les plus 
grandes angoifes , c’eft pourquoi on don- 
na le foir un narcotique qu’on réitéra pen- 
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dant la nuit, parce que le premier avoit 
été fans eflet, | 
Le cinquiéme jour , la malade fe déli- 

vra ,; & malheureufement arriere faix 
refta dans la matrice. Il fut queftion de 
modérer latperte de fang , & d'empêcher 
laffaiflement des grains, c’eft pourquoi 
on donna des aftringents melés aux opiats, 
Le foir la-perte fut aflez médiocre, les 
puftules étoient cependant un peu plus 
pâles, le joe un peu défenflé , le pouls 
prompt & foible, les inquiétudes étoient 
perpétuëlles , l'efprit aliéné, la malade 
avoit les doigts dans un mouvement con- 
tinuel, pinçoit fes couvertures , &c ramaf 
{oit des floccons, la foibleile étoit très. 
grande , il fembloit que c'étoit la dernie: 
re extrémité. Cependant on n'ufa gueres 
que des mêmes remedes, & principale- 
ment de deux grains d'Opium pris à deux 
diverfes reprifes , moyennant quoi cette 
nuit fut Ne tranquille ; de forte que le 
matin du jour fuivant il y eut quelque ef. 
pérance , tant tout étoir changé en mieux, 
grace à ce divin remede. En eflet les pu! 
tuiles commencerent à rougir & à s'élever ; 
& le pouls reprit vigueur, fans cependant! 
être fans fievre. On employa Îles mêmes, 
remedes de l1 même maniere qu'aupara.s 
yant : car lors meme queles puftules fem, 
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Dlerent entrer , nous crûmes devoir nous 
abftenir des cordiaux, de peur d'aug- 
menter l'évacuation de fang par leur ac- 
tion ; & c’eft la méthode que je vois que 
Sydenham a fuivie dans les petites Véro. 
les compliquées avec les regles des fem- 
mes. C’eft pourquoi le feptième jour, per- 
fuadé que la trop grande perte n'étoit 
plus à craindre, on n'infifta que fur les 
cordiaux modérés , & on donna un lave- 
ment fort adouciffant, 

Le huitiéme jour le placenta fortit com- 
me de lui-même , car dans ce cas-ci, con- 
vaincu que l'Art ne pouvoit que nuire , 
nous laiflmes agir la nature, Il fortit bien 
en même tems quelques grumaux de fang, 
mais nul flux nuifible, 

On parvint ainfi au neuviéme jour , le 
vifage étoit médiocrement enflé , les puf- 
tules mêmes n'étoient aucunement fe- 
ches ; mais remplies d'une matiere crue , 
à caufe de la parefle de l'éruption. On cra- 
choit aflez librement depuis le troifiéme 
jour. La toux étoit encore fatiguante , 
le gofierfec , & la langue remplie de pe- 

tits ulceres. La fievre ne difcontinuoit 
point, & quelquefois le délire fe mon- 
troit. Cependant le pouls étoit affez fort , 
& quoiqu'un peu trop vif, il étoit égal, 
L'urine dépofoit beaucoup ; mais ce né- 
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toit qu'à force de narcotiques qu’on pou 
Voit calmer les inquiétudes & les débats 
du corps. D FU 

Le dixiéme jour, tout étoit dans la me- 
me fituation. 

L’onziéme jour , le vifage fe deffe- 
choit , la fievre fublfiftoit encore, mais 
elle fe calma un peu au moyen d’un lave- 
ment qui attira deux felles. | 

Le douziéme jour, méme fiévre , mé- 
mes inquiétudes , c'eft pourquoi on rei- 
tera un clitere plus purgatif, & ce ne 
fut pas fans foulagement. 

Enfin le treiziéme jour , comme les for- 
ces fe foutenoient, & que la fievre ne 
cefloit pas, on eut recours à un demi 
gros de rhubarbe , convaincu que la ma: 
ladie pouvoit fe guérir par les mêmes fe- 
cours qui l’avoient déja diminuée. En ef: 
fet quatre felles que ce remede provo- 
qua calmerent beaucoup la fievre , laquel- 
le cependant fubfftoit encore le quin= 
ziéme jour , de façon à exiger une médez 
cine un peu plus efficace. Voici. celle 
qu’on prefcrivit. 

Prenez de décoétion de fené de Ge- 
reon deux onces & demie, de manne de- 
mie once , d’eau admirable trois dragmes, | 
Mélez. Le ventre fe vuida cinq fois, ce 
qui mit fin à la fievre | & tira cette Dame 
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des portes de la mort. En effet le Prati- 
| cien fort expérimenté qui préfida au trai- 
tement de la malade, nous aflüra qu'il 
étoit très-rare de guérir une femme que 
Ja petite Vérole fait avorter ; mais que 
de toutes celles qui avoient eu le malheur 
de fe délivrer comme celle-ci, il n’en 
avoit jamais vû aucune furvivre à d'aufi 
 triftes accidens. 


SIXIEME HISTOIRE. 


| Ne femme. prête d'accoucher fut 
[6] attaquée d'une fievre très-violente 
avec mal au dos; on lui donna un la- 
.yement, & on lui appliqua les: véfica- 
toires , après l'avoir a faigner d'abord, 
L Le lendemain la petite Vérole fortit en 
! foule, fans être cependant confluente , fi 
ce n'eft en peu d’endroits. Les douleurs 
fe calmerent beaucoup. Le troifiéme jour, 
Ja malade accoucha à fon terme, & la 
maladie n’en eut pas moins fon cours , 
qui fut aflez heureux jufqu'au feptiéme 
que je fus appellé. La fievre me parut 
S'allumer , le pouls étoit vif & grand, l'u- 
rine pâle, & pourtant abondante, le ptya- 
JHifme l’étoit trop peu; le vifage s’'enfloit à 
2) 
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peine , les pultules étoient blanchâtres ; | 
& fi peu remplies de matiere, qu'on les , 
eût prifes pour une petite peau deffe- 
chée , ou une efpece de verrue. Il n'y en. 
avoit que très-peu qui fuintoient une {é- 
cofité claire. Les nuits ne fe pafloient pas 
fans de grands travaux, & les opiats Eu 
foient peu d'eflet, on s'y étoit accoutu- 
mé, On voyoit quelquefois des langueurs , 
c'eft pourquoi on appliqua des véfica- 
toires au-deffous des deux coudes , & on. 
prefcrivit des médicamens propres à pro- 
curer du repos, à poufler & à meurir les 
humeurs. 

Mais le huitiéme jour, quoique la nuit 
“eût été plus tranquille, les she Has 
voient acquis aucune maturité ; le vifage! 
n'étoit pas plus enflé, la fievre étoit for- 
te & SE de grandes irritations, 
On donna le foi 


où un lavement qui lacha 
le ventre , & la fievre diminua. 
Le neuviéme jour les chofes étoient 
dans le même état. Rien ne meurifloit ,. 
as même les grains des membres, les 
inquiétudes étoient ÉNOTMES , & quelque 
fois l'efprit égaré, On donna ce jour le, 
même lavement, & on en obtint un ef- 
fet auffi falutaire. 
Le dixiéme jour il parut dans les ins 


cerftices mêmes des puftules un très-grand 
* 
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nombre de petites marques rouges fem 
blables à la rougeole , & qui étoient afler 
fuperficielles, pour ne paroître qu'entre 
cuir & chair , il y en avoit feulement 
quelques-uns qui s’élevoient fous la for. 
me de tubercule, Trois jours après tou- 
tes ces marques fe difliperent, Je remar- 

uerai ici en pañlant que ces nouvelles 
éruptions ne font ni peu fréquentes , ni 
oubliées par les Auteurs , puifque cet an- 
cien Ecrivain , dont parle Rhazés, Geor- 
gius,paroît les avoir obfervées.]] dit qu'ilfe 
trouve quelquefois des petits grains de pe- 
tite Vérole dans de grandes puitules, & 
qu'on les appelle petite Vérale double, 
Gometius écrit égalèment que la peti- 
te Vérole poule fouvent deux fois, & Ett. 
muller donne des .obfervations de gens. 
qui dans une partie du corps ont la pe- 
ute Vérole, & dans l’autre la rougeole, 
C'eft ainfi que ces puftules & fuivent & 
fe fuccedent fréquemment, & quelque. 
fois même on les voit féparées par d'au- 
tres puftules criftallines , par d’autres 
quelquefois dures comme de la comme, 
ou femblables à des verrues. Mais ces 
fortes de jeux de la nature ne nous ap- : 
prennent autre chofe , finon que les hu. 
meurs font dans une grande crudité, & 
que ce mal en eft plus grave, 
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. Mais pour revenir à notre malade leë 
grains du vifage tomberent en écailles, la 
fievre continua , le pouls: fut aflez égal, 
mais un peu trop vif; l'urine ne dépofoit 
rien. C'eft pourquoi la nature paroiffant! 
accablée, & dans l'impofbilité de fe dé- 
barrafler déformais , foit par les pores de: 
Ja peau, foit par les voies falivaires, ou 
par les wines, nous, jugeâmes. à propos 
_de l'aider par un demi gros de rhubarbe, 
.que nous donnâmes fans aucun retarde- 
ment, & comme ce remede ne produi= 
fit aucun eflet, on fe détermina encore 
Je foir à une plus forte médecine qui fut 
la fuivante, | | 


Prenez de décoction de fené de Ge 
xeon, trois onces, de manne,demie once, 
de crème de tartre , une dragme, d’eau, 
admirable,trois dragmes , mélez. Ce pur= 
gatif donné à diverfes reprifes pes 


quatre felles avec beaucoup de foulagea 
ment, On jugea à propos de ne pas don=1 
ner cette purgation tout à la fois à cau=\ 
fe de la grande foiblefle du corps, car, 
comme Celfe le dit fort bien, en parlant! 
de la faignée , il vaut mieux fou 
Jager d'abord la malade, pour la purs 
ger enfuite, que de la précipiter peut 
être dans de plus grands maux , en diflis 
pant toutes pas forces, & cette prudente 
modération 
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modération met ordinairement le Mé- 
decin même à l’abri des revers, &il ne 
furvient rien que ce qu'il a prédit, 
 L'onziéme & le douziéme jour om 
foutint commodément les forces de la 
‘malade par des cordiaux mélés aux opiats. 
“Le repos fut moins interrompu qu’aupa- 
-ravant, On vit enfin quelque fédiment 
-dans lurine, la vitefle du pouls étoit 
moins grande , la fievre avoit diminué 
par le moyen de quelques déjettions , 
“mais elle n’avoit pas encore entierement 
‘difparu, 

- Le treiziéme jour on réitéra donc 1 

même purgation , & la fievre cefla en- . 
tierement, “à 

Voilà des Hiftoires de petites Véroles 

-dans des femmes qui fe délivrent & qui 
accouchent à terme , que je crois aflez ra- 
res, & dans lefquelles on voit que la ma- 
 ladie a eu prefque les mêmes cours & la 
anéme iflue , & les deux malades ont eu 
cela de commun, qu’elles n’ont fçu avoir 
æu la pétite Vérole, qu'après en avoir 
été guéries, On voit auf que l'un de 
ces deux fujets étoit dans un très-grand 
danger, non-feulement parce que l'ac- 
couchement accompagnoit la petite Vé- 
role ; mais parce que cette maladie étoit 
du plus mauvais genre, à caufe des puf- 
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rues , ou vuides , comme des veficules , & 


{ans aucune maturité. C'eft pourquoi Mar- 


cellus donatus regarde les premieres 


comme mortelles, & Jean Gaddefden le 
plus ancien de nos Ecrivains , a porté le 


même jugement fur les autres, & ces deux | 


Auteurs n'ont fait en cela que fuivre Rha- 
fés. Cette derniere efpece de maladie eft 
à Ja vérité fort rare, & je n'ai eu OCCa- 


“fon de la voir qu'une fois dans une jeu- 
ne fille que j'ai guérie ces jours païlés. Les 


rains ne formoient qu'une feule croutte 
fur fon corps. La flevre dès le commen- 
cement de la maladie fut fi violente qu'’el- 
le fut accompagnée pendant cinq jours de 


uite, de délire , de douleurs, de veilies ,: 


\ 


& de tiraillement de nerfs, après lequel 
tems tout fe calma. Le huitiéme jour on 
ne voyoit aucun veftige, de pus dans les 

rains, & le vifage n'étoit aucunement 


enflé ; c'eft pourquoi ilme parut que les 


fuires de cette maladie étoient fort à. 
craindre. Cependant toutes les pellicules 


{e rompirent & tomberent le lendemain, 


& contre toute efpérance la fievre ne re 


vint point, & cette petite Vérole fut ra=. 
dicalement guérie. [l parut cependant 
quelques jours après des furoncles qui 


rules qui étoient où dures, comme des ver- 
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marquoient bien qu'il étoit refté de Ia 
matiere cachée dans le fang. 


HISTOIRE SEPTIEME. 


N jeune homme de quinze ans fut 
[el pris de la fievre avec grande dou- 
leur de tête, & un dévoyement violent 

_& douloureux, de forte que peu de jours 

après on vit fortir la petite Vérole, Les 

grains étoient en grand nombre. T, Wad- 

_wworth Médecin fort habile crut qu'il 

n'y avoitrien de mieux à faire pour fou- 
lager le malade, que d'appliquer un véfi- 

_catoire à la nuque, & de mettre en ufa- 
ge une teinture aftringente propre à mo- 
‘dérer la diarrhée, Je fus appellé le troi- 
fiéme jour, & je vis les puftulesaffez pe- 

-tites , mais aflez vermeilles , & plus éle… 
vées qu'on n'eut pu s’en flatter à caufe 

: des obftacles dont j'ai parlé. Le malade 
alloit tous les jours plus de quatre foisà 

+ la felle , & comme cela devoit naturelle 

ment empécher les progrès de l'éruption 

 jinfiftai fur des teintures & autres remedes 
tant aftringens que cordiaux , & leur ufa- 
8e plus fréquent & plus fort reprima en 


Ti 
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fin un peu le cours de ventre. Le gofier 
devin: apre & douloureux , la langue {ouf 
froit beaucoup par la quantité des puñtu- 
les, On ne peut mieux foulager ces maux 
que par le mucilage doux qu'on tire de 
la graine de coing ; c'eft pourquoi on 
s'en fervit avec fuccès. L'urine n'avoit pas 
une mauvaile couleur. 

Le quatriéme jour au matin la plüpart 
des accidens étoient les mêmes ; mais * 
comme les felles étoient plus fréquentes, | 
voici ce qu'on ordonna. te 

Prenez de décoétion blanche fix onces, 
de confection de Fracaftor fans miel fix. 
dragmes, mélez pour faire un clitere | 
qu'on donnera fur le champ, & quon. 
réiterera le foir. 

Le ventre ne fe ferma pas pour cela, 
& la tranquilité de la nuit fut très-fouvent 
troublée, 

Le cinquiéme jour cependant les puf- 
tules n’étoient ni pâles ni enfoncées à leur 
pointe , mais aufli heureufement élevées , 

‘que pouvoit le permettre le caractere de 
la maladie , les forces fe foutenoient affez; 

: mais le repos manquoit trop, & ce dé 
- voiement devenoit des plus fàcheux. La 
. matiere en étoit fort liquide , & comme 
mélée de pituire & de mucofité, C’eft 

pourquoi on méla de la Thériaque aux 
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aftringens ; on donna un lavement pius. 
capable d’arréter le cours des felies, & 
de plus une potion fomnifere ; on dor- 
mit aflezgtranquilement la nuit fuivante, 
de forte que | 
. Le fixiéme jour le ventre fe reflerra 
parfaitement. Ainfi on dût laifler les af. 
tringens, & fe contenter de Thériaque, 
fans oublier les foirs les moyens de pro- 
curer du fommeil. 

Le feptiéme jour tous les accidens re. 
parurent, en ce que le ventre couloit com- 
me de fource : cependant les puftules 
étoient d'une couleur aflez vive, & rem- 
_plies d’un affez bon pus. On eut recours 
de nouveau à ce qu'on avoit preïcrit le 
quatrième jour. La nuit fut un peu plus 
tranquile. | 

Le huitiéme jour il n’y avoit plus de 
diarrhée, mais feulement une certaine lan 
gueur dont on fe pisse Le pouls éroit 
ému, & manifeftoit aflez clairemer: un 
commencement de fievre fecondaire, C'eft 
pourquoi le jour fe pañla aflez mal , nous 
_crumes donc que nous devions principa- 
lement penfer à accélérer les progrès : de 
la maturation des puftules qui fe Por 
avec trop de lenteur , & à procurer beau- 
coup de repos au malade, ce quife fit 
par des cardiaques tempérés , jf par des 

il 
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opiats. Le lendemain tout réuflit affez 
bien. 

Le dixiéme jour, les grains qui avoient 
meuri commencerent à fe ASE La : 
fievre redoubla , & on n’eut aucun repos, 
On jugea à propos de donner un lave- 
ment émollient , & d'appliquer des véfi- 
catoires au bras, on donna aufli pendant | 
la nuit à deux reprifes une potion paré- 
gorique qui procura quelque tranquilité ; | 
cependant , | 

L'onziéme jour Île pouls étoit trop . 
agité, & le corps trop brülé d’ardeur de 
fievre; mais l'urine montra quelque fédi- 
ment ,; & nous détermina par-là , malgré. 
la continuation de la fievre, à ordon- 
ner un purgatif, 

Le malade prit donc le douziéme jouf 
un demi gros de rhubarbe : quatre Îles 
que ce purgatif procura, calma un peu 
la fievre qui redoubla vers le foir, | 

Le treiziéme jour toutes ces chofesi 
étoient dans le même état, 

Le quatorziéme jour on réitera pour 
cette raïfon le même purgatif, & fix fel- 
les que le malade fit encore le rendirent 
aflez tranquile durant la nuit, & chaf- 
ferent tout à fait le peu de fievre qui ref 
toit. E 

Vous voyez combien la vie de ce jeune 
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homme étoit en danger à caufe du dévoie- 
ment qui eft regardé par tous les Ecri- 
vains comme le plus funefte de tous les 
fignes de la petite Vérole; & les Arabes 
le craignoient fi fort que dès que leurs 
malades en étoient attaqués , 1ls ne man- 
quoient pas feulement de l'arrêter, quand 
il paroifloit, mais méme ils l'empêchoient 
de fe former par l'ufage d’aftringens don- 
né vers le commencement de la maladie. 
Je parle de la plüpart de ces Ecrivains , 
car il y en a quelques-uns qui penfent dif- 
féremment , ne rene qu'à adoucir le 
ventre le premier jour de la maladie, 
Quelques autres Atteurs plus modernes, 
tels que Sennert & autres veulent qu'on 
lâche le ventre tous les jours , où du moins 
de deux jours lun. Méthode que je vois 
affez fuivie en certains lieux de l'Allema- 
gne. Pour moi quoique je ne fois point 
ennemi déclaré des purgatifs, je ne les 
confeillerois jamais dans le cours de la 
maladie, Cette Hiftoire prouve aflez que 
le flux de ventre peut quelquefois fubhf- 
ter dans la! petite Vérole, fans la perte. 
du malade, Mais ce qu'il faut obferver, 
c'eft que la diarrhée rend le mal plus long; 
c’eft du moins ce que j'ai vu le plus fou- 
yent, | 
mor «4 : Jui] 
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HUITIEME HISTOIRE. 


N homme d'environ trente ans , fut 
attaqué de la petite Vérole, dont 
les grains occupoient tout le corps com 
me le vifage, & formoient au moins une 
adhérance générale, car ils étoient con- 
fluens en quelques endroits. Mais comme 
le malade avoit d’ailleurs aflez de force, 
le huitiéme jour arriva , fans qu'il eût été 
fort tourmenté ; mais le foir de ce jour 
fa refpiration devint un peu plus génée , 
fes fens plus engourdis , & fon efprit fort 
agité. Joignés à, cela une grande in- 
quiétude & ardeur de corps, & des puf- 
tules prefque déja flétries. Jean Hollier. 
eut un grand foin de ce malade ; mais fon. 
traitement fut interrompu par un certain 
François qui vanta beaucoup un {ecret, 
qu'il avoit , &. auquel il attribuait des, 
miracles dans ce genre de mal, Ce remede. 
étoit principalement fait de {el de Vipe--. : 
re: le malade en prit, autant que l'Em- 
pirique le jugea à propos. Cependant 
Le neuviéme jour la difficulté de ref. | 
pirer ne ceffa pas, & le délire augmen-. 
ta , ceft pourquoi on appliqua le foir. | 
des véficatoires à la nucque, & au bras, 
& on donna un cliftere purgatif qui PrO» 
cura plufieurs felles, | 


/ 
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Le dixiéme, jour on refpira plus ai- 
fément, & le cerveau parut un peu fou- 
lagé. 

L'onziéme , la fievre s’éleva, & de fois 
à autre la tête parut accablée d'une affec- 
tion foporeufe compliquée avec Île tranf- 
port. Detems en tems on remarquoit des 
mouvemens convulffs dans les tendons, 
Le corps étoit d'une ardeur extrême, & 
la refpiration n’étoit pas libre ; cepen- 
dant le pouls étoit plein & fort. C'eft 
pourquoi voyant le grand danger dont 
on étoit menacé , nous fumes d'avis de 


faire non-feulement une faignée , mais 


de purger enfuite avec la medecine fui. 
vante, RUES 

Prenez de décoftïon de fené de Ge- 
reon, deux onces , de fvrop de Nerprun:, 
& d'eau de Pivoine , parties égales, trois 
dragmes. Mélez. Fe malade me difant 
que nous ordonnions comme dans l4der- 
niere extrémité , On lui répondit qu'il n'y 


_étoit effleétivement que trop. La faignée 


procura quelque foulagement , &,la pur. 
gation prie la nuit , emporta tout à fait 


_& la péfanteur de tête & Foppreffion , & 


la fievre eut des intervalles, de forte qu’en- 
fin on guérit ce mal.terrible en conti- 
nuant les mêmes remedes qui produt- 
foient vifiblement de-bons effets. 
| Èv 
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NEUVIEME HISTOIRE. 
N héritier de très noble & très_ 
[8 ancienne famille fat pris d'une pe 
tite Vérole qui fortit doucement & com- 
me d'elle même. C’eft pourquoion ne ft 
rien dans le commencement pour obvier 
aux fuites , fice n’eft qu'on tira quatre 
onces de fang par le moyen des ventou- 
fes. Le Chevalier Sloan |; homme trèsil 
Juftre, & trèsfçavant en Médecine fut 
chargé du traitement de ce jeune Sei- 
gneur, On arriva fans peine au huitiéme 
Jour , & on n’eûüt jamais foupconné au- 
.cune fuite fâcheufe , ou à craindre : 
cependant je fus appellé ce jour, & à 
mon arrivée nous le trouvâmes en fevre , 
& avec un hocquet fréquent. Il furvint 
une petite fievre, Les puftules étoient en 
très-prand nombre , non-feulément au 
vifage, mais par tout le corps, & fur 
tout depuis la clavicule jufqu'au nombril, 
ce qui eft fort rare, & regardé par cer- 
tains Auteurs, non fans fondement , com- 
-me un figne d'un mauvais préfage ; & il 
n'eft pas peu fréquent encore de voir des 
petites véroles , qui ayant forti avec beau. 


& 
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coup de facilité, deviennent enfin mor- 
: telles. Les bords des puftules étoient ex- 
traordinairement rouges , & le fonds étoit. 
rempli d'une matiere crue peu jaunâtre ,. 
le ,vifage n'étoit que .médiocrement en- 
fé, Le pouls étoit plein & un peu vif, Le 
défaut de repos n'étoit pas fort confidé- 
rable , mais on n’avoit que de petits fom- 

heils courts & legers. Le crachement 
n'étoit point aufli abondant qu'une ma- 
ladie auf grave eût exigé ; mais les for- 
ces étoient fi languiffantes , qu'il foufiroit 
à peine qu'on levât fa tête de deflus fon 
oreiller, & qu'on le changeñt de côté, 
Pour remédier à tous ces accidens# nous 
employêmes des cordiaux modérés, & 

utres remedes, 

Deux jours après les chofes étoient 
dans le même état, excepté que le ho- 
quet avoit difparu, On donna chaque 
nuit des fomniteres qu'on réitéra même 
quelquefois, 

: L'onziéme jour, la toux augmenta pro- 
digieufement, & la poitrine fe trouvoit 
étrangement anguftiée, La fievre étoit auf- 
fi brülante ; fur-tout le foir. C'ef pour- 
quoi en fongeant aux remedes lénitiis, 
par rapport aux poumons ; on ne népli- 
gea pas d'appliquer un véficatoire à la nuc- 
que, 


Lv) 
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Le douziéme ,on donna ur lavement 
qui lâcha le ventre, & diminua un peu. 
la fievre, laquelle redoubla cependant læ 
nuit jufqu’à caufer un peu de délire par. 
mtervalles. | 

Le treiziéme , il n’y avoit qu'une feule 
croute fur tout le vifage; nulle enflure 
aux mains. La difficulté de refpirer fe 
manifeftoit. La fievre n’avoit pas ceflée | 
ni les autres fymptômes ; cependant l'u- 
rine , quoiqu'abondante dépofoit un peu. 
Refléchiffant donc mûrement fur cet état, 
nous parlèmes d'évacuans , & fur-tout. 
de rhubarbe que nous voulions donner ; 
mais MOUS quittâmes ce projet, penfant 
que nous ne devions nous prefler que len- 
tement dans ce tems même de la mal 
die fort dangereufe, & en cela nous eûmes. 
principalement égard à ne pas nuire au 
malade & à notre réputation, qu'il faut tou- 
Jours avoir en vue, fur-tout dans les perfon- 
nes de haut rang,que le Médecin atoujours 
tué, s'il n’a pu les fauver, Cependant nous 
ofâmes réiterer un lavement laxatif, & 
appliquer aux deux bras les véficatoires, 
La nuit fe pafla fans repos, jamais la fie- 
vre n'avoit eté plus animée , ni les dif: 
cours plus égarés. Le pouls étoit tantôt 
plus fort, tantôt moins fort ; c’eft pour- 
quoi le matin É 
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Le quatorziéme jour nous primes le 
parti d'eflayer l'application des ventou- 
fes, on tira huit onces de fang , l'ardeur 
diminua , & le cerveau fe trouva fort 
foulagé, is 

Cependant le foir voyant la fevre peu 
tombée, &ne voyant de vrais fecours 
que dans les purgatifs , nous fimes une 
leconde mention de la rhubarbe à def- 
fein d'en donner depuis quinze jufqu'à 
vingt-cinq grains, Le malade en prit vingt, 
il fut une fois à lafelle, ce qui calma un 
peu fa fievre,. Mais comme.elle periftoit 
cependant avec aflez de force, & que 
Nous craignions d’ailleurs celle du délire , 
ou de loppreffion , nous ordonnâmes de 
tenir prêts des emplâtres véficatoires. | 

L.e quinziéme jour , le malade étoit un 
peu mieux : le pouls plus égal, la poi- 
trine plus ferrée, quoique la voix fut én- 
core _très-rauque. On donna un lavement 
émollient qui procura ce jour & le fui- 
vant trois ou quatre felles liquides , fans 
diminuer les forces , qu’au moment mé- 
me que le malade les poufloit. 

Le dix-feptiéme jour , nous ordonnä: 
mes hardiment une demie dragme de 
rhubarbe , le ventre fe vuida trois fois ; 
mais la fievre ne fe diflipa pas encore tout 
_ à fait, fur-tout le foir où elle occafñon. 
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noit de grandes angoïfles, Au refte tout 
alloit mieux. | 

Le- vingtiéme jour on ne donna que 
vingt-cinq grains du même purgatif, par- 
ce que le malade avoit été tous les jours 
à la felle. Enfin la fievre fut radicalement 
guérie , & les forces fe réparerent peu à 
peu, quoique pendant quelque tems le 
malade fur tous les jours fur 7 plat-baf- 
fin. ; 

C'eft ainfi que ce Seigneur s’arracha 
peu à peu à force de foins & de reflé- 
xions , à la plus funefte maladie, laquel- 
le n'a évidemment cédé qu'aux flux de 
ventre procuré exprès au malade, c’eft 
ce que cette Hifoire prouve aflez ; puif- 
que la fievre ne s'eft entierement difipée 
qu'après les purgations douces à la véri- 
té , mais réiterées.. 


DIXIEME HISTOIRE. 


r Left affez commun de voir du déli- 
re dans le commencement de la peti- 
te Vérole , comme lorfque cette maladie 
eft dans fa plus grande A ; mais je ne 
fai jamais vue fi terrible, fi difficile à 


dompter que dans une fille, dont je vais 
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parler. Les grains parurent dès le fecond 
jour, & en fi grand nombre qu'ils ne 
formoient qu'une croute confluente aux 
joués. Un Médecin voifin de cette fille, 
nommé Pigot fut appellé, & eut atten- 
tion dé faire fortir heureufement les puf. 
tules, & d’en faciliter le progrès, de for- 
te que Île quatriéme jour elles éroienc 
vermeilles fans être abfolument f petites, 
Mais comme la malade n’avoit pas dor- 
mi un inftant depuis deux jours, fon ef- 
prit égaré , étoit en proie à toutes 
fortes de vains phantômes & de trif 
tes penfées, pour ne rien dire des mou- 
vemens corporels qui la tourmentoient , 
de façon qu'on avoit bien de la peine à 
a tenir. Ce jour le pouls n’étoit pas fort 
agité ; mais le corps étoit brülant, & 
elle difoit elle-même qu’elle étoit comme 
dans un torrent de feu, On ordonna les 
véficatoires, & autres remedes du même 
genre, propres à favorifer l'élévation & la 
grofleur des puftules, & à procurer dure- 
Pos ; mais envain , la malade étoit auf 
furieufe qu'une bacchante. 

Le feptiéme jour, elle eut un peu de re. 
pos : cependant les mêmes images fe pré. 
fentoient à fon efprit. Les puftules n'a- 
voient pas mal fuivi leurs cours ; & la 
fievre , à en juger par le pouls, avoit 
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prefque ceflé, ou plütôt jufqu’alors. on.ett 
eût à peine foupçonnée 3 mais en de- 
dans ce n'étoit pour ainfi-dire que feux 
& flammes, &il n’eft pas furprenant de 
voir un gofier deffeché , & une foif con- 
tinuelle, fans aucune falivation , avec une 
pareil incendie interne. ‘'ueltérs 

Le huitiéme jour, la matiere des puf- 
tules approchant de leur maturité , le 
pouls indiquoit par fa nouvelle émotion 
qu'il s'étoit élevé de la fievre fuivant la 
coutume ; cependant il étoit fort & plein. 
Nulle difficulté de refpirer, mais nul re- 
pos, & lefprit toujours aufli égaré, & 
rien de digéré dans l'urine. . 

Le neuviéme,tout étoit à peu près dans 
le même état, fice n'eft que la fievre & 
le délire avoient redouble de violence., 
c'eft pourquoi on donna un lavement qui 
ne fut pas plutot rendu, qu'on eut quelque 
peu de repos. | 

Le dixiéme , les puftules étoient pler- 
nes de pus, mais d'un pus très-cru. Mé- 
me aliénation d'efprit, & la fievre étoit 
à fon plus haut degré de chäleur, On re- 
marquoit de fois à autre des trefaillemens: 
de tendons. Ce qui détermina à appli. 
quer les ventoufes qui tirerent environ 
neuf onces de fang. Cette évacuation cal. 
ma un peu la fievre & donna du-repos. 
aux tendons, | j 
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Le douziéme , les chofes alloient plus 
mal ; mais les puftules n'étoient ni 
tout à fait arides , ni le vifage moins 
enflé ; mais la chaleur du corps étoit des 
* plus terribles. Une demie dragme de rhu- 
que que la malade prit alors ne fit que 
lui cher le ventre ; c’eft pourquoi on pur- 
gea le lendemain avecune plus forte mé- 
decine. Elle procura quelque fommeil a 
+ fut cependant jufqu’alors {1 difficile à ob 
tenir, que tous les opiats paroïfloient pref- 
que inutiles , comme on l'éprouve fou- 
vent dans les forts délires qui accompa- 
gnent d’autres maladies, La fievre perfif- 
ta encore avec beaucoup d'égarement ; 
c’eft pourquoi le feiziéme jour on ordon- 
na deux fcrupules de rhubarbe qu'on tét- 
tera le dix-feptiéme; de forte que la mala- 
de fut fouvent à la felle ; mais , ni lincen- 
die du corps, ni le délire ne fe calma, 
Ainfi | &: 
Le dix-neuviéme on appliqua les fangs- 
fues aux veines temporales,& on tira beau- 
coup de fang par ce moyen. La tête fut 
beaucoup foulagée par certe évacuation , 
fans cependant être exempte ni de fievre 
ni de délire. | AS 
C'eft pourquoi on ufa le vingtiéme 
d'une potion doucement purgative qu'on 
réitera trois jours après au grand foula- 
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ement de la malade qui fe trouva enfin 

its fievre & dans fon bon fens après l'ef. 

pics de vingt-quatre jours, La cure fut 
eureufement terminée par le lait d’ânefle, 


ONZFEME HISTOIRE. 


T T N homme 4) d'un age aflez avancé 
19 fe fentit attaqué comme d’un certain 
froid. Les glandes, fur-tout les falivaires 
étoient obftruées &enflées:tout à coup le 
chaud fuccéda au froid, & il furvint de 
grandes douleurs dans les membres, & 
particulierement à la tête, avec des pul- 
fations aux tempes, & un tintement d’o- 
reilles. Ces fymptômes , qu'on n'a pas 
tort de regarder comme finiftres , frap- 
poient lefprit du malade de la plus ES 
de frayeur; mais les évacuants aufquels 
on fe dépécha d’avoirs recours , & qui 
doivent être en effet la bafe de toute la 
curation fuivante , changérent tout en 
mieux, & la petite Vérole qui fe mon- 
toit déja prête à paroîre forrit aflez dou- 
cement, La couleur des grains étoit vive 
comme elle doit l'être , & leur nombre 


(4) Freind, Edition: de Paris pag. 120+121» \ 
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n’étoit pas abfolument fort confidérable , 
puifque l’'efpece étoit difcrete par tout le 
corps comme au vifage, 

Le troifiéme jour de l'éruption , l'énor- 
me douleur de tête, & les autres acci- 
dens difparurent. 

Le quatriéme jour tout le monde crioit 
victoire , & guérifon au malade, & les 
Médecins voyant tout bien aller, & les 
puftules en petit nombre , n'avoient garde 
de penfer différemment, puifque les grains 
dont l'éruption avoit été aflez heureufe 
pour le temscommençoient à groflir ; mais 
le malade ne pouvoit dormir, & le foir 
Pefprit parut égaré. Le cinquiéme jour ne 
fat pas différent du quatriéme, 

Le fixiéme , les pultules avoient même 
couleur & même grofleur : l’efprit pareil- 
lement agité & égaré, car quoique le ma- 
lade reconnut aflez bien la voix & le vi- 
fage des affiftans , il ne ceffoit de babil- 
ler peu detems après que le délire le pre 
noit. Ses yeux étoient clairs comme du 
verre , étincelans , & continuellement 
roulans dans l'orbite. Leurs vaiffleaux 
: étoient auf fort gonflés de fang. Le fom- 
meil, ce grand Antidote de tous les tra- 
vaux & de routes les inquiétudes étoit 
tout à fait abfent ; cependant le pouls n’é- 
toit point aufh déréglé que tant d'infom. 
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nies eût du le fuppofer. De plus à enjus 
ger par la temperie du corps, on trous 
voit à peine de la fievre. 

La nuit prochaine fe paña dans ä 
grandes anxietés. Divers | phantômes fe 
préfentoient aux yeux , & à l’efprit épou- 
vanté; de forte que non-feulement il te_ 
noit des difcours égarés, mais il étoit en 
fureur, & il ne fut pas poifible de le trai- 
ter édiaiement ni même de le faire 
it ou manger. 

Le feptiéme jour les puftules étoient 
dans le même état, mais elles n’étoient 
aucunement enfées non plus que leurs 
&nterftices. On ne diffinguoit dans les 
gui aucune goutte de pus, ils reflem- 

loient à de vraies verrues ; 3 la maladie | 
_ avoit beau avancer, les grains ne chan- 
geoient en rien. Le pouls étoit aflez fort 
&. plus reglé qu'on ne l’eût cru, on ne 
voyoit fortir aucune tache pourprée : 
comme il arrive quelquefois : ln y avoit 
aucun ptialifme , comme on en voit dans 
les difcretes très-abondantes, Les urines 
ne couloient que médiocrement. Pendant 
tout le cours du mal elles furent claires, 
tenues, & non troubles, comme dans Lis 
phrénétiques. On appliqua les véficatoi.… 
res, on donna des lavemens ; on appli 
qua les ventoufes, & enfin on fit une fais 
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enée à la veine jugulaire ; car dans ce cas 
fâcheux, il n’y a point à délibérer fi on 
fera une faignée ; car s’il fe fait quelque 
rétroceflion de matiere des puftules de la 
petite Vérole , ou de celle de la Rougeo- 
le, d’où naît fi fouvent une inflammation 
aux Poumons, lorfqueles grains viennent 
à pâlir nous attendons envain des fecours 
de la nature : en quelque jour de la ma- 
Jadie que cela arrive, il faut promptement 
& hardiment ouvrir la veine , {1 lon veut 
guérir. Et de toutes les faignées il n’en et 
point, fans excepter celle du pied, qui 
_ dégage le cerveau comme celle de la ju 
gulaire. C'eft ce que j'ai démontré al. 
leurs. ( 4) #4 

Ce dernier fecours procura plus de 
tranquillité au malade qui prit sn VO- 
lontiers tout ce qu'on lui offrit ; mais il 
n’avoit point encore fon bon fens , il fif- 
foit, crioit , ou parloit fans cefle, & fes 
folies durerent jufqu’à la fin. De plus nous 
fentîmes bien combien il feroit difficile 
. de procurer du fommeil par l'ufage de nos 
opiats à un phrénétique , qui à la vérité 
en a toujours grand befoin ; mais qui avoit 
à peine dormi une ou deux heures depuis 
huit jours. La couleur des puftules étoit 


(4) Comiment, Epidem. 32. 
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encore vermeille , elle n’avoit point com- 
mencé à palir , fi ce n’eft prefque à la der- 
niere extrémité : de forte que malgré tous : 
nos bons foins, après trois jours de trem- 
blement & de délire, plus en petite fie- 
vre qu'en fievre , le malade mourut le 
dixiéme jour après l'éruption. 

À l'ouverture de la tête on trouva les 

vaifleaux du cerveaux fi gonflés de fang, 

ue dans peu ils fe feroient rompus in- 
Dilliblement : & ils fe rompent en eflet . 
très-fouvent dans ces cas & autres fem- 
blables , où le fang eft impétueufement 
porté à la tête, comme la diffection des 
cadavres nous l'apprend, 


DOUZIEME HISTOIRE. 


N enfant d’onze ans fut attaqué de 
CU petite Vérole fi bénigne qu'il en 
avoit à peine -quarante grains fur toute 
la peau , & ne voulant pas refter couché , 
il ne faifoit que jouer & fe promener tous 
les jours dans fa chambre. Il ne foufrit 
aucunement jufqu’au deflechement des 
puftules , qui arriva le neuviéme jour fui- 
vant la coûtume, Alors il s'éleva tout à 
coup une fevre violente, on m'envoya 
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chercher , & je trouvai le malade atta- 
qué, non-feulement de mouvemens con- 
vulfifs dans les tendons, mais de léthar- 
pie. Je penfai que ce mal venoit dé ce 
que le venin de la petite Vérole avoit été 
repompé dans le fang, ou par quelqu'au- 
tre caufe, & en conféquence de cette 
idée, je fongeai à mettre en œuvre les 
.évacuants , & fur - tout les véficatoires. 
Sépt jours après, Ra fievre, & tous les 
raccidens qui l’accompagnoient, difparu- 
rentenfin, & nous nous trouvions bien 
recompenfés de toutes nos peines qui 
ævoient été très-grandes, lorfque tout à 
coup on s'apperçut d’une paralifie depuis 
les lombes jufqu'aux doigts des pieds, Ce 
trifte état , malgré la croiffance .journa- 
Jiere du malade, & tous les remedes de 
JArt, dura fix mois entiers. Telle eft la 
foible ftruéture du corps humain que les 
moindres maladies deviennent très-péril- 
leufes , lorfqu’on commet quelque erreur 
ou quelque négligence ; & celui qui ne 
néglge, ou ne méprife rien eft le plus 
verfé dans la fcience de guérir les mala- 
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TREIZIEME HISTOIRE. (4) 


N jeuñe homme changeant d'air fut 

attaqué de la petite Vérole ; je 
lui confeillai de fe Are faigner & de 
prendre l'émétique. La petite Vérole pa- 
‘sut confluente, & ne fut traitée jufqu’au 
-neuviéme jour que par un Apoticaire qui 
me lui donna prefque aucun remede. Le 
danger menaçant , je fus appellé avec un 
‘de mes amis,le Docteur Burton,qui avant 
mon arrivée donna des cordiaux , une po- 
tion parégorique , & appliqua un véfi- 
‘catoire à la nucque. J'arrivai le dixiéme 
jour depuis l'éruption au matin : tout 
le vifage & le corps étoit couvert d'u- 
ne croute confluente ; cependant les 
forces fe foutenoient un peu mieux. 
L'urine étoit abondante , & les crachats 
‘d'une confiftance bonne & louable. Le: 
‘même jour mon Confrere repartit n’au- 
gurant rien de bon du malade. Le foir la 
fievre commença à s'élever confidérable- 
ment avec de très-grandes inquiétudes. 
J'ordonnai très-fort aux afhftans de faire 


(x) De Sedwick Harrifon, dans Freind pag, 
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main-bafe fur les cordiaux , & je n’ordon- 
na qu'un leger narcotique. Le matin le 
malade qui avoit un peu dormi , {e trou 
voit un peu mieux ; les fymptômes étoient 
à peu près les mêmes , fi ce n'eft que lu- 
rine qui étoit abondante , Comme elle l’a- 
voit toujours été,étoit tout à fait limpide, 
pâle ,:& fans aucune couleur. Comme 
<ela annonçoit la phrénefie, je fis appli- 
quer aux bras les véficatoires, Le mal que 
j'avois foupçonné arriva dans l'elpace de 
deux heures, de façon qu'on pouvoit à 
peine tenir le malade dans fon lit, Je pes 
€rivis deux potions calmantes à fix heu 
res de diftance l'une de l'autre ; enfin 
continuant le foir la même méthode, & 
donnant de tems en tems des cordiaux 
moderés, je vis tout fe changer en mieux, 
 & cela continua de même jufqu’au troi- 
fiéme jour, Le crachement même ne man- 
qua pas , moyennant J'ufage d'un garga- 
sifme , & l'urine coula toujours largement , 
quoique toujours pâle, Cependant les puf. 
tules de tout le corps que j'avois efpéré 
voir s'enfler, & fe remplir alors de pus, 
étoient flafques & vuides, Le matin le 
ventre fe vuida dix fois de lui-même. Les 
crachats & les felles parurent un peu teints 
de fang. L’urine couloit fans que le ma- 
lade s'en apperçut, On remarqua de fré: 
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quentes convulfions , l'affoupiffement, le 
coma & le délire, Le pouls étoit fi pe-: 
tit qu'on le fentoit à peine. En un mot 
c'étoit la derniere extrémité. 

Le ventre couloit fi facilement , & avec 
tant de violence que vingt grains de rhu- 
barbe torreffiée dans un verre de décoc-. 
tion blanche pafferent ‘d'une vitefle ex- 
trême, & fans être aucunement changés, 
par le ventricule , & les inteftins. Dans cet 
érat fi périlleux je donnai un bol fort 
aftringent , & une potion compolée de 
narcotiques ; & d’Alexipharmaques , & 
enfin je fis appliquer les véficatoires au 
gras des jambes. | 

L'évenement fut meilleur que je ne 
m'en étois flatté. Les véficatoires. pri- 
sent aufli bien qu'auparavant. Le malade 
dormit, & d'un fommeil qui ne fut pas 
trop troublé, & qui lui donna un peu de 
force ; mais comme-la diarrhée revint le 
quatorziéme jour au matin, j'ordonnai 
une teinture aftringente avec du fyrop de 
rhubarbe, de façon que dans l'elpace de 
deux heures on fut quinze fois à la felle , | 
malgré J'ufage des cordiaux qu'on ne né # 
gligea pas de fois à autre. Le quinziéme 
jour , tout le changement des. fymptô- » 
mes fut foudain & heureux , les puftules 
s'enflerent aux pieds & aux mains, & 
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le feiziéme , l'urine fit voir quelque préci- 
pitation, & étoit d'une bonne couleur. 
Cependant le dévoiement reparut encore 
le Dis 5 mais un narcotique procura un 
peu de repos : le dix-feptiéme, même 
diarrhée ; voyant les forces :du: mala- 
de fe foutenir à merveille, je ne balan- 
çai pas de donner fur le champ un bon 
purgatif, & le dix-huitiéme enfin le ma: 
lade fe leva de fon lit. Ses yeux qui 
étoient fermés depuis treize jours s'ou- 
vrirent alors pour la premiere fois , & em 
continuant un bon répime , 1l! recouvra 
en peu üne fanté parfaite. Ce qui arrive, 
à mon avis rarement , dans la: petite Vé- 
role , c’eft la prodigieufe quantité de fois 
que ce malade fut à la felle; il y fur près 
de cent fois en cinq jours. 


QUATORZIEME HISTOIRE. 


ï " Ne femme fut attaquée de petite 
J Vérole confluente. La peau. étoit 
couverte d’une infinité de puflules qui ne 
s'enflerent aucunement, comme’elles l’au- 
roient dû ; ayant ufé envain de cordiaux 
temperés , & d’anodins pendant quelques 
jours , on appliqua le MTSAEE jour 
1] 
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un véficatoire à Ja nucque , & les puftus 
les par {on moyen s élevoient- à fouhait ; 
mais elles fembloient rentrer le foir du fi- 
xiéme jour , Furine fortoit involontaire- 
ment , & fut enfuite fupprimée tota- 
lement trente heures après. J oignés à cela, 
le délire, 'affoupiflement , un petit pouls 
&c. Le feptiéme jour au matin on-mit 
deux emplâtres épipaftiques aux bras, ,& 
on fit prendre au malade un doux car- 
diaque, Les mouches ne prirent point, 


on en mit deux autres le foir aux mollets,. 


& des cataplafmes aux pieds. On don- 
oa aufli un lavement qui füt fans effet, 
Le 8°, au matin voyant tous .nOS. TEME- 
des inutiles , trouvant à peine le ouls 
tant il étoit petit, & tous les al iftans 
défefpérant de la malade , j'ordonnai un 
purgatif, qui ne faifant rien fut fuivi d'un 
autre lavement , lequel enfin dans l'efpa- 
ce de fix ou huit heures fit couler fix ou 


L 


fept bonnes felles copieufes, Après quoi , . 


ce qui eft admirable , toutes les canta- 
rhides prirent fort bien le foir. Le ptia- 
lifme fut aufl heurenfement provo- 
qué par le moyen d’un gargarifme fait 
exprès. Mais J'onziéme jour voyant que 
Jes puftules ne s'enfloient pas tout à fait , 
.& que la malade étoit encore fort acca- 
-blée , jordonnar un autre purgatif avec 
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plus de fuccès ; & après cela il ne furvin: 
plus d'accident , fi ce n’eft ceux qu'on at- 
tend toujours à la fuite d'un grand nom- 
bre de puitales fur-tout confluentes. 


:QUINZIEME HISTOIRE. 


FE traite une fervante dans un cas tout 

J à fait femblable, excepté que les vé- 
icatoïres n’ont aucunement pris. Elle a 
eu de Foppreflion qui m'a engagé à la 
faire faigner. Et depuis le neuviéme jour 
jufqu’au quatorziéme je lui ai tous lés jours 
fait prendre ou un purgatif, ou un lave- 
ment. Le neuviéme jour elle fut treize 
fois à la felle. Elle à auf pris fort fou- 
-vent d’une potion huileufe avec loximel 
fcillitique qui a entretenu fort bien le ptia- 
lifme. Elle eft aujourd’hui au dix-huitiéme 
jour de fa maladie, & très-évidemment 
hors de danger, 
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SEIZIEME HISTOIRE. 


7 Ne jeune Fille affez robufte fut pri- 

! fe de violentes douleurs à la tête & 

au dos avec des naufées, & des tenfions 

d'eftomac vers le tems de fes régles. 

: Comme ellesnevenoient point, un Apo- 
ticaire (4) lui fit: prendre pendant trois 
“jours dela limaille d'acier , & autres ré- 
medes de cette nature. La maladé dont 

les plaintes & les maux redoubloient par 

ce mauvais traitement, m'envoya cher- 

cher, & je vis d'abord fans per la peti- 

te vérole qui commençoit. à fe montrer, & 

fur le champ je la fis faigner ; le quatrié- 

me jour les menftrues coulerent , & dure- 

rent trois jours ; ainfi qu'un flux de ventre 

qui fut aufli moderé que l'autre. Les fem- 

mes furent effrayées , ainfi que l'Apott- 

caire , qui vouloit abfolument arréter cet- 

te pretendue diarrhée, Pour moi qui pen- 

fai que la nature vouloit chafler Per cette 

voye les remedes qu'on avoit 1 mal-à- 

propos adminiftrés , je perfuadai le con- 


( a ) Les Apoticaires en Angleterre font, à 
ee qu'on voit, la Médecine, comme nos Chi- 
rurgiens en France, 


pe MEDECINE PRATIQUE, 223 
traire avec d'autant plus de facilité que je 
- craignois de ne point arréter une évacuation 
fans l'autre ; mais pour ne point perdre 
le tems à raifonner , on n’employa que 
des juleps temperés , & autres remedes 
_convenables , & la malade fut bientôt 
: guérie. 


DIXSEPTIEÈME HISTOIRE. 


ki jeune Homme fut attaqué ces 
7 jours pañlés d'une petite vérole con- 
fluente , fon pouls étoit petit, & le mala- 
de avoit peu de force, J'ordonnai de huit 
heures en huit heures dela poudre de pat- 
te d'Ecrevifles, un Scrupule. Après deux 
dofes le fang coula des narines jufqu'à la 
quantité de feize onces , quoiqu'on eut 
fit une faignée auparavant , & on eut af 
fez de peine à arrêter cette Hémorragie. 
-Ileft fingulier que les vaiffeaux puiffent 
_être quelquefois affez délicats pour ne 
pouvoir fupporter les cordiaux les plus 
temperés, Cependant lemalade qui lan- 
. guifloit fans eux ne paroïfloit pas pou- 
voir s'en pafñer. L'urine & la falivation 
fluoient toujours à fouhait, Le neuviéme 
jour , il furvint du délire , de l'affoupiile - 
| Ki 
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ment , & les Puftules s’aftaifloient entiere: 
ment, On appliqua des Cantharides à la 
nucque & au bras, & ce grand remede 
attira une prodigieufe quantité d’humeurs, 
fans cependant que le malade en fentit 
Vaction. Le dixiéme jour on mit encore 
des Veficatoires aux jambes avec autant 
de fuccès, mais toutes ces chofes ne fuf- 
firent point”: Il fallut en venir le douzié- 
me jour à un purgatif qu'on reitera le qua- 
“torziéme, C'eft ainf qu'un Sujet , que fa 
_ delicatefle ne permettoit de prendre que 
‘des Anodins , fut cependant parfaite 
ment guéri par des Cathartiques, 


DIX-HUITIEME HIS TOIRE.(#) 


N jeune Homme de dix-fept ans fut 

attaqué de la plus violente efpece 
de petite Vérole confluente. IL étoit au 
douziéme jour, & la fiévre: fecondaire 
faïloit de-prands ravages, quand je fus ap 
pellé. Il n’avoit eu aucune déjection de- 
-puis la premiere attaque de la maladie, 
Quoiqu'il n'eut point de délire, le coma 
l'accabloit fi fort, qu'au lieu de l'ufage de: 


(a) De Jofeph Bate dans Freind pag: 114 
115, 116% 
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fes fens, il n'avoit que de la ftupidité, 
On appliqua les Vébeatones Reñechi(. 
fant fur la quantité d'excremens qui de- 
voient fe trouver dans le corps, & fur les 
fuites funéftes qui en pouvoient réfulter , 
j'ordonnai un purgatif doux compofé d’un 
électuaire linitif diffous dans quelque eau 
fimple. Ce remede eut un eflet merveil- 
leux ,. trois felles qu'il procura calmerent 
la fievre , rétablirent le fentiment, & 
enfin la fanté fans le fecours d'aucune 
autré méthode. 


: DIX-NEUVIEME HISTOIT RE. 
ÿ 
-E füs appellé lé dixiéme jour d'une. 
ÿ petite Vérole confluente chezun kom. 
me de trente-trois ans, & comme on lui 
avoit donné du vin de Canarie, & du 
Safran pour faire fortir les puftules , je 
trouvai le malade en fievre, & enihré_ 
néfie, de forte que trois ou quatre hom- 
iies pouvoient à peine le teñir. dans {on 
lt; c'eft pourquoi je fis faire une co- 
L iéufe faignée qui procura quelque rémif- 
Fo à la fievre. J'ordbnnai d'ailleurs du 
Quinquina ; mais comme ce remede pro- 
dufgit peu de foulagement , & qu'on 
| K_y 
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me parut en grand danger le quatorzié= 
me jour , jappliquai les véficatoires, & 
ayant auparavant préparé le ventre du 
malade par un cliftere , & donné un ano» 
din; après qu'il l'eût rendu, je vins à la fin 
à la purgation qui tira vifiblement le mc 
lade des portes dela mort, 


VINGTIEME HISTOIRE. 


N enfant de trois ans eut la petite 

Yérole avec le dévoiement , malgré 
lequel il s'éleva- une forte fevre fecon- 
daire vers le dix ou onziéme jour. Je le 
purgeai quatre fois de deux jours Pun 
avant que de pouvoir chañer cette fe- 
vre; mais enfin elle difparut, & l'enfant 
fut guéri. | 


YINGT-UNIEME HISTOIRE. 


N. jeune homme de feize ans eut 
[el une fievre fecondaire le dixiéme 
jour de l'éruption. J'ordonnai des paré- 
goriques de huit heures en huit heures , 
mais envain, le mal devenoit plus vio- 
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lent tous les ges c'eft pourquoi j'ap- 
pliquai les véficatoires ; j'ordonnai qu’on 
donnût fouvent des lavemens, &fur-tout 
dans les jours qu'on ne purgeoiït point. 
On faigna le treiziéme jour, mais fans 
fruit, On purgea le quatorziéme, &/ le 
foir on donna une potion anodine , lafe- 
vre-perfifta ; mais non avec autant de vio- 
lence, -Le feiziéme on repurgea, ce-Qui 
donna de l'intermiflion à la fievre 4 on 
ufa de Quinquina , & d'anodins ; cepen- 

dant la fievre revenoit toujours. Il crut 
donc étre fondé à infifter de nouveau 

- sopiniâtrement fur les purgatifs ; d'autant 
plus que les autres rernedes ne faifoient 
rien. Le vingt-deuxiéme jour lé mala- 

-de fut donc encore purgé , & enfüite 

guéri de fa fievre, & bien-tôt après il 
.recouvra l'apétit , les forces & la fanté, 


VINGT-DEUXIEME HISTOIRE. 


E fus appellé le neuviéme jour de la 

J] petite Vérole chez une fille de fei- 

-yeans. Les grains étoient conflüénts , & 

la fievre fecondaire étoit déja affez' fr. 

te; jordonnai un lavement qui ft un bon 

effet, Le dixiéme jour après midi je pref- 
if 
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crivis un purgctif doux qui chaffà la fiez- 
vre fans retour. 


-VINGT-TROISIEME HISTOIRE. 


FN: homme de trente-huit ans me’ 
4 fit lever la nuit ,. l’onziéme jour de 
fa maladie-, parce que les afliftans le cru-- 
rent mort. J’avois ordonné le: neuviéme 
jour’ umlavement . & un purgatif le di-- 
xiéme,;. d'autant plus que le: malade étoit 
habituellement fort. afmatique; mais on: 
:n'executa:point l'ordonnance, Amon ar- 
rivée je fus furpris de trouver le pouls f 
fort & f vif. Le: malade-avoit perdu l'u- 
fage de tous les fens. C’eft pourquoi j'ap-- 
pliquai fur le champ trois véficatoires .. 
fordonnaï. un purgatif, & enfuite je fis- 
tirer au malade: quatorze’ onces de fang.- 
À Fouverture de la veine il: fortit avec: 
autant de violence: que fi on avoit fai- 
“gné un cheval, & je crois qu'on tira: 
la quantité dont j'ai parlé dans l’efpace: 
d’une minute. Trois heures après le ma- 
Jade recommençaà reconnoître les afli{… 
.tans , & après deux ou trois felles: la 
-hievre diminuæ beaucoup, & difparut pour: 
jamais , Le lendemain: après midi: c'eft-à 


L 
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dire douze heures après la faignée, de 
-forte qué fans autre remede le malade 
fut tiré du tombeau au grand étonnement: 
de tout le monde. | 


30.1 W1O BS ï RYATIO N° | 
LAVE CES CPR 
REFLEXIONS 


SURLES OBSERVATIONS 
DE M. FREIND, 


V O1LA quelques Obfervations faites 
V par plufieurs Praticiens fort habiles , 
qui toutes prouvent les grands avantages 
qu'on peut quelquefois , ou fi l'on veut , 
fouvent retirer des purgatifs dans la fievre 
fecondaire de la petite Vérole. On a vu 
que j'en ai fait moi-même plufieurs qui 
font également favorables à l'ufage de ces 
remedes. Mais faut-il conclure pour cela 
qu'il en doive réfulter une se générale 
pour toujours purger dans la fievre fecon- 
_daïre ? Non certes. Cette pratique dé- 
pend des circonftances attentivement ob- 
fervées par un Médecin clair - voyant, 
D'ailleurs il faut ménager fa réputation, 
autant qu'il eft pofible, avec la vie du 
Malade ; & c’eft la rifquer que de prati- 
quer dans tous les cas une doétrine qui 
n'eft reçue que d’un petit nombre de per- 
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fonnes & qui à rarement réuffi entre les 
mains de ceux qui depuis M. Freind ont 
voulu la mettre en vogue. M. Hecquet qui 
ne voit qu'inflammations par tout dans la 
pette Vérole, craint d'augmenter le mal 
par les purgatifs. Meffieurs Allen & Clif- 
ton ne me paroïflent pas fort féduits par 
les beaux difcours , l'efprit & la vafte éru- 
dition de leur célebre Compatriote ; & le 
grand Boerhaave ne recommande que les 
Bains chauds,comme très-propres à mieux 
faire tranfpirer la matiere , à l'adoucir & 
à calmer én même tems la fievre : de {or- 
te qu'on eft combattu de toutes parts par 
une foule d'autorités refpectables, quoi- 
qu'elles ne s'accordent pas entre elles. Je 
penfe avec M. Clifton, qui me paroït fort 
fenfé dans tous fes jugemens , qu'une pur- 
gation douce peut être très-falutaire; par- 
ce qu'en dégageant les premicres VOISS , 
elle ouvre les couloirs & poufle affez bien 
au-dehors la matiere des puftules internes, 
mais que le bain doit y étre joint, com- 
me je l'ai fouvent pratiqué avec fuccès, 
Aureite c'eft aux grands Médecins à ju- 
ger les grands difiérends. Il feroit fans 
doute fort à fouhaiter qu'une matiere auffi 
importante füt plus Ebérels qu'elle n€ 
left, Mais pour y réuflir, je conviens qu'il 
faut fçavoir obferver & diftinguer ferupu- 
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leufement tous les cas où la purgation a es 
du fuccès,& tous ceux où elle'aété funef-’ 
te ; mais je foutiens qu'il faut encore plus: 
s'appliquer à connoître lé mécanifme des 
mouvemens du corps humain malade, 
Quandnousaurionstoutes les obfervations: 
qui ont été faites depuis FipRocenoue, 

n'en guéririons pas mieux;le feui flambeau. | 
de la théorie peut nous. guider dans nos 
obfervations mêmes:;fans fes lumieres nous: 
‘’obfervons que comme des Empyriques,, 
& j'ofe même aÿancer que-la plupart des: 
Oblervations portent à faux. Mais paffons: 
à d'autres réfléxions fur l'ufage des véfica- 
toires fi fréquemment employés, comme 
on l'a vu, par M. Freind dans là petite’ 
Vérole, Les emplâtres appellés véficatois 
res qui font aujourd'hui les plus en ufa… 
ge font ceux où-entient les Cantharides ;: 
& certes de tous les évacuans , excepté la. 
faignée qui fera toujours le plus puiffant’ 
de tous les remedes ,. 1l n'en eft point qui 
agifle & foulage plus promptement que les’ 
vélicatoires dont il s'agit, En quelqu’en-: 
droit qu'on les applique , après un certain 
tems ,.elles caufent de la douleur, ce,qui 
vient de toutes les pointes. des Canthari’ 
des bien broyées,qui entrent dans la peau .. 
percent fes fibres nerveufes , bientôt la tu- 
nique des yaleaux cutanés étant rongée 3, 


La 
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#près une inflammation douloureufe, fuc- 
cede une efpece' de fuppuration:, qui con- 
fifte en ce que les globules du ferum font 
‘aflez fins pour tranfuder au travers dés 
petits trous faits à la peau par les Cantha- 
rides, tandis que les globules rouges; dont 
le diametre eit trop confidérable . font 
forcés de refter dans la cavité de leurs 
tuyaux, Et c'eft ainfi que‘ces remedes font 
couler cette férofité , dont l'abondance eft 
de fi bonne augure ; car les vaifleaux fe 

_ défempliffant beaucoup par cette vOye ; 
de l’un dans l'autre, la tête & toutes les: 
parties fupérieures engagées fe trouvent 
en peu de tems foulagées d'une façon: 
“merveilleufe, Mais l'eftet des Cantharides 
ne fe borne pas au-dehors, Non contents 
: d'élever la peau en bulles ou véficulés: 
remplies de lymphe & tout-à-fait fembla- 
bles à celles que produit une brûlure, elles: 
entrent dans le fang;. pénetrent, attenuent,, 
agitent & font circuler les humeurs les plus 
en ftagnation ; & ces mêmes effets font: 
* produits , foit que’ ces remedes foient em- 
 ployés extérieurement'ou intérieurement. 
Car pourquoi feroient-ils piffer le fang, s'ils: 
n’augmentoient le grand courant de la cir- 
culation ; fi les fels âcres &. alcalis mélés 
avec ceux de l'urine n'irritoient, n’enflam-- 
moient & ne rongeoient enfin après bien 
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des tourmens les tuyaux de l'urine ? Si 
donc ces remedes portent ainfi fur les 
voyes de l'urine , & agiffent aufli puiffam- 
ment fur les reins qui font f1 éloignés de 
leur application topique , quelle qu'elle 
foit, pourquoi n’agiroient-1ls pas égale- 
ment fur toutes les autres partiés ? Pour- 
quoi ne SR pas les humeurs, 
quelques vaifleaux qu'ils traverfent ? Pour- 
quoi ne diviferoient, n’atténueroient-ils 
“pas tous les globules du fang ? Pourquoi 
ne lui donneroient-ils pas dans toutes les 
-parties du sores , un mouvement dont il 
a befoin ? Perfonne n'ignore de quel fe- 
cours font les Cantharides, 1°. lorfque la 
matiere de la goutte a remonté à la tête 
ou seit jettée Fe toute autre partie ; telle 


que le poumon, l'eftomac &c. 20, Dans 


les fievres aigues , quelquefois le fujet au- 
que. on les applique. 30. Dans la Pleuré- 
1 


e, 40, Dans la peripneumonie faufle. 5 o.n 


Dans les Rhumes du cerveau impropre- 


dé 
Le 


ment dits, & en général dans tous les ca- 
_tharres ou fluxions. 60. Dans les treffaille-"# 
mens convulfifs des tendons. 70. Dans lest 


rhumatifmes , furtout fciatiques. 80. Danss 


Jes Hydropilies. 90. Dans la fuppreflions 


_des regles, Too. Dans la Galle, la Gratel-… 


le & toutes Dartres invétérées , dont on 


fçait aufli , pour le dire en pañfant, que les 
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Mércure eft lé grand remede. 110. Pour 
la Morfure d’un chien enragé. 120. Dans 
le Coma. 130. Dans le Délire. 14°. Dans 
les affections des nerfs , dans les fievres 
continues ardentes, dans les fievres écar- 
Jatilles , ou éréfipélateufes , dans la Rou- 
geole , dans les Obftruétions , dans la pe- 
tite Vérole, &c. Dans tous les tems on a 
donné intérieurement lesCantharides pour 
la plupart dés maladies que je viens d'in- 
-diguer, mais les Modernes infiniment plus 
fages que les Anciens, en cela comme 
en bien d’autres chofes, n'en déplaife 
aux Partifans de l'Antiquité , fe font con- 
tentés de les appliquer extérieurement , 
“envifageant par cette méthode plus d'un 
effet, quoiqu’en eflet plus doux. Il y a 
fans doute très-long-tems que les Italiens 
s’en font fervis contre les fievres maligness 
mais Mayerne eft le premier qui les ait 
employés dans la petite Vérole jufaqu’à 
mettre neuf emplâtres à la fois comme on 


0 e Lane lee Nes A AA Vrei 
Pa vi dane lee Obs ae M. Freind, 


& depuis cet Auteur , combien d'habiles 
Praticiens , tels que Sidenham, Boerhaa- 
ve, Freind , Helvetius, &c ont fuivi la 
même route, tant pour la petite Vérole 
que pour toutes fortes de fievres ; ou m1- 
ladiés aigues. Les Médecins qui ont eu à 
graiter ce grand nombre de fievres mali- 
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gnes & d’uné nature tout-à-fait finguliefe 
qui fe font épidémiquement répandues en 
Bretagne , 11 y 4 peu de tems ; comme 
je l'ai raconté aw comméncément de cét 
Ouvrage ; peuvent dire combién de ma- 
lades ils ont arraché du tombeau par l'u- 
fage de ce grand Remede ; combien il leur 
en feroit échappé fans ce puiflant fecours. 
Mais pour-ce qui eft de la petite Véroler, 
sl n’eft pas , jé penfe #néceflaire ‘de dire 
‘ici que c’elt principalement vers le neuvié- 
‘me jour qu'on applique les éemplâtres vé: 
ficatoires ; que c’eft dans les efpeces con- 
fluentes , ou tout au moins dans les dif- 
cretes malignes que ces médicaméns forit 
falutaires , & d'autant plus non-feulement 
que le tems elt plus critique , mais qu'il y 
a plus lieu de craindre un funefte engor- 
gement des vañleaux du cerveau; & un 
to plus preffant de le prévenir. Voyez 
le neuviéme Commentaire de M, Freind 
fur les Fievres, 
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"D£E MES OBSERVATIONS, 


© BSER VATION: CY. 
 Contagion des Fleurs blanches. 


ro U'il me foit permis de donner ici 
7 quelques Obfervations qu'on a ou 
blié de mettre dans leur vraie place à la 
fuite des autres. MAC EN Ph 
-Croiroit-on qu'en France , qui eft un 
climat fi tempéré, les Fleurs. blanches , 
tout-à-fait négligées & invétérées pendant 
plufieurs années, devinflent contagieufes 
& donnaffent une vraie Gonorrhée ? C'e 
‘cependant ce que j'ai très - certainement 
obfervé. Mais cette Gonorrhée n'eft pas 
virulente , la matiere n’eft ni copieufe , ni 
verte, ni même jaune, à moins qu'elle ne 
le devienne un peu par un excès d'inconti- 
nence & de crapule : elle ne fait_aucune 
douleur en coulant, & ne coule qu'envi- 
ron. pendant une feule femaine, fl Ton fe 
| . À Ne ARE 
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contente feulement-de-s’abftenir du coit , 
& fe guérit ou s'arrête cependant plus vite 
en fe rafraîchiflant, Depuis la deuxiéme 
édition de mon Traité des Maladies Vé- 
nériennes , la pratique m’a fourniune feule 
fois cette Obfervation finguliere, à la- 
quelle j'ai fi bien mis tous mes yeux que 
je fuis bien für qu'on ne m'en a point im- 
pofé. La perfonne qui me fit l'honneur de 
me confulter, fentit fon mal diminué 
promptement par les Remedes internes & 
externes, doux & nullement antivéné- 
riens, que je lui confeillai ; les ulceres qui. 
lempéchoient de marcher fe guérirent ÿ 
& enfin fi c’eut été autre chofe que des 
Fleurs blanches, le mari pendant deux ans 
n'auroit-il eu toutes les fois qu'il s'ap- 
prochoit de fa femme , qu'un petit écou- 
lement. que la continence guérifloit fur 
le champ, ôu tout au plus tard à la fin 
d’une femaine , & que le congrez renou- 
velloit aufi-tôt ? Cette obfervation eft: 
d'autant plus digne de remarque ; qu'au- 
cun Auteur n'en a donné de femblable 
{ur un flux qui n’avoit point encore pa-# 
ru fufpe& jufau’à ce point, D'ailleurs vois 
R un. figne dans le mari, comme dans! 
la femme, que les remedes nullement 
Vénérien$ foulageoient , & ont enfin gué 
rie | bien propre à faire diftinguer le mal 
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de la femme, & à empêcher de la desho- 
norer avec foi-même par un jugement 
irop précipité ; ce que jajoûte parce que 
x à ie cs diftinäil re de la 
Chaudepilie & des Fleurs blanches paf 
fent depuis peu pour étre fort équivo- 
ques , & plus difficiles à débrouiller 
qu'onne penfe communément, & peut» 
étre le font-ils en effet, comme M. Af 
truc le dit contie Charleton, 
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OBSERVATION CVI , 


Danger des Caufliques dans lesmaux 
| V’éncriens. | 
7 TN jeune homme au bout de trois 

mois de continence apperçut un 
chancre à fa verge à l'extrémité du canal 
de lurethre ; 1l s’avifa par le confeil d’un 
ami d'y appliquer une poudre blanche 
qu'on lui donna pour du précipité blanc, & 
qui étoit de vrai fublimé corrofif, Qu'ar- 
riva-t-1l ? Vous le devinez fans peine, il 
fe forma dans l'efpace de trois heures le 
plus fort paraphymofis que j'aie vu, l'é- 
tranglement étoit fi violent , que le gland 
étoit plus bleu, & plus difpolé à la ganc 
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grêne , qu’à inflammation , l'urethre for- 
moit une corde rouge extrêmement ten- 
due , le gland prodigieufement gonflé 
avoit fa ie épiderme toute élevée en 
bulles ou véficules brülées, & diftendues 
par une férofité tranfparente ; à l'ulcere 
de la maladie, le remedeen avoit ajoû- 
té mille, le prépuce étoit aufli épais & 
aufli dur que. le pouce; joïgnés à cela 
une retention d'urine que tous les 
efforts ne pouvoient faire couler ;. 
imaginez des douleurs : énormes , & 
vous aurez un tableau parfait de la ma- 
ladie. Un Chirurgien auquel on sadref- 
{a pour calmer ce défordre effrayant , fe 
hâta d'envelopper tout le gland du 5 
tient , avec cet onguent que vous fça- 
vez qu’on fait avec le précipité rouge , & 
de bhlicon ; mais qui étoit encore loin 
de mériter place dans le traitement, & 
qui n’eût point été continué fans danger: 
Onm'appella,je fisfentir toute l'impruden- 
ce, ou plütôt l'ignorance de ce Chirur- 
gien, quine fçgvoit autre chofe, finon 
. que cet onguent étoit bon pour les chan- 
cres , &:à dire vrai, tous ces Meflieurs, 
(a)ne vont gueres, pour la plupart," 
+ D 


Ca ) V. Aftruc, 2. édition p. 131. 418.4 
F076, 1083. | 
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au-delà de ces connoiffances, même dans 
Les maladies Chirurgicales. Je fis faigner 
le malade quatre Dis en vingt - quatre 
heures; je fis appliquer des topiques très- 
 émolliens, prendre des lavemens rafraf- 
:Chiffans , boire. beaucoup d'émulfions apé- 
ritives & même narcotiques ; dans deux 
jours les accidens furent calmés, & au 
moyen des friétions mercurielles feules 
faites à l'ordinaire, comme on les admi.. | 
niftre dans la gonorrhée , le malin chan- 
cre s'eft parfaitement guéri en peu , de 
tems, Cette obfervation fait voir tout le 
danger des Cauftiques , fur-tout d’une cer- 
taine force, & trop tôt appliqués, & 
apprend aux jeunes gens à ne pas payer 
à l'ignorance un tribut déja payé à la 
volupté, | 
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OBSERVATION CVIL 


“PeriteVérole guérie par des Rémedes 
vafraïchiffans. | 


1: y ‘a fix ans que je fus appellé au 
commencement du Piintéms , chez 
“üne Däme de ‘cette Ville, pour voir un 
“de fés enfans malade , âgé d'énviron dou- 
“Ze ‘ans; je le trouvai brülé d'une fievre 
“vraiment ‘ardente , avéc un fi profond 
“afloupiffièment, qu'il n’étoit pas poflible 
de Le réveiller, quoiqu'on le pouffät & 
‘femuatà chaque inftant, La fafon , l’en- 
fant qui n'avoit point encore eu‘la petite 
Vérole , les abbattemens, la fievre & les 
autres fÿmptômes qui avoient précédé , & 
dont on me fit l'hiftoire ; tout me fit 
croire avec räifon qe petite Vérole 

réludoit , &’que fes fuites feroient fort 
a craindre, fi je n'étois alerte à les pré- 
venir. Dès le prerèr jour de la maladie, 
je is faigner l'enfant du bras ; le fang qui 
eft prefque toujours alors fort beau, étoit 
rouge & fec. Le fecond jour, on le fai- 
gna encore au bras, le fang étoit plus 
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fec & plus enflammé, Le troifiéme jour, 
lafleion comateufe fut entremélée du 
délire; c’eft pourquoi il fut encore fai- 
‘gné du bras le matin, &le foir du pied. 
Ces quatre faignées qu'on fit aflez co- 
‘pieufes , ne dégagerent point le cerveau, 
‘mais diminuérént beaucoup la fievre, II 
faut fçavoir que tout fut en même tems 
“porté au plus haut point de rafraîchiffe. 
ment. On donnoîit tous les jours de deux 
heures en deux heurés un lavement émo- 
lient & antiphlogiftique , fait de Mau- 
ves, de Guimauves , de graines de Lin, 
avec le Miel commun, le Nitre cru ; 
le tout cuit & fondu dans du clair de lair 
tourné avec du vinaizre très fort, On 
lui appliquoit de pareilles fomentations 
fur lés-reins ; on bafinoit fans céfle les 
païties où les vaïfleaux plus à décou- 
vert, préfentent de plus larges furfa- 
ces, comme les aïflelles, &les jarêts, On 
Jui faifoit boire abondamment tantôt de 
<e clair de lait fort acide, dont Jai déja 
parlé , & tantôt d'une ptifanne bien plus 
rafraïchiffante que la Limonade ordinaire. 
Elle étoit faite avec une racine de Scor- 
fonere, le Chiendent, le Citron coupé par 
tranches , le Criftal Mineral, ou le Sel 
Polycrefte. On avoit foin d'hume@er 
Fintérieur des narines , de laver les joues 

ù L i 
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& d'exprimer fans cefle une éponge trem. 
pée dans ces liqueurs chaudes , fur la gor- 
ge de l'enfant. On lui mettoit cinq ou fix 
fois par jour pendant plus d'une demie 
heure les pieds dans de l'eau chaude , juf- 
qu'aux genoux; en un mot on prenoit 
les foins les plus fatiguans, pour faire 
entrer de l'eau dans le fang par toutes les 
parties : Et quelle eau? Une eau péné- 
trante, aiguifée par des pointes acides , 
armée de fels incififs, & par conféquent 
prefqu'aufi capable d'atténuer le fang , 
_ que de le délayer, Le cinquiéme jour de 
la maladie étoit venu, & la petite Vé- 
role reftoit toujours emprifonnée entre 
les molécules du fang denfes, & enflam- 
 mées. Cela m'embarrafloit peu, parce 
que j'avois moins pour but de l'en dé- 
gager, que de l'empêcher de percer la 
peau, en éteignant le venin dans le fang 
méme, Je n'étois inquiet que de l'affou- 
piffément qui ne diminuait point. Pour 
le vaincre, & pour le moins tirer en 
longueur, jaurois pu ordonner l'Emeti- 
que, fuivant l'ufage, & cela fans péril, 
inflammation sétant beaucoup calmée 
par les faignées, Mais j'étois fondé à crain- 
dre que les efforts du vomifflement neuf, 
{ent fait fortir la petite Vérole, en aug- 
mentant même le nombre & la malignis 
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té des puftules , & qu’ainfi mon projet 
de faire avorter cette maladie, n’eüt avor- 
té lui-même. Convaincu de l’exiftence du 
mal, quoique caché, & voyant qu'il ne 
paroifloit point le quatriéme jour , jau- 
rois pù recourir à quelque Cordial pour 
le faire fortir, & foulager ainfi la naru- 
re opprimée ; mais trop inftruit par les 
obfervations de Sydenham, par ma pro- 
pre expérience, & par la raifon même, 
je n’avois garde de confeiller un remede 
qui eût rendu la petite Vérole beaucoup 
plus dangereufe, & n'eüt produit qu’un 
calme trompêur. Et d’ailleurs , outre 
que celà m'écartoit encore plus de mon 
but , jétois perfuadé , par le pouls, 
que Ja nature fe fufñroit enfin à elle- 
même, & que fi je ne pouvois empé- 
cher la petite Vérole de fortir , elle fot- 

. tiroit avec moins d’efcorte, par ma mé- 
thode, que par toute autre, Ce für donc 
our Jun ou Flautre but que je m'avi- 
fai enfin du plus heureux ftratagéme oui 
fût jamais , & dont peu d’Auteurs, due 
je fache , ont fait mention, Je fis met- 
tre tout le corps de l'enfant, jufqu’au col, 
dans un bain chaud d’eau & de lait, Les 
fibres de la peau fe relâcherent, ainfi 
- que le tiffu des molécules du fang ; les 
vaifleaux trempés dans le bain s'élargi- 

L ii 
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rent , reçurent par conféquent plus: de 
fang , d'où la têtefe dégagea néceffaire- 
ment pas à peu ; & enfin dans l'efpace 
d'une heure de bain, le malade fe réveil- 
la , tous.les fymptômes fe calmerent , 
& cependant la petite Vérole qui, ne pa- 
roifloit point, me, fit juger dabort que 
javois peut-être. été aflez heureux pour 
étouffer le- venin , & l'empêcher de fe 
manifefter au dehors par fa livrée ordi. 
naire, Mais deux heures après les puftu. 
les commencerent à percer, malgré tous 
les eflorts que j'avois faits pour les em. 
pêcher ; & la feule efpérance dans. la- 
quelle je fus trompé, c’eft que malgré 
la fievre inflammatoire & le coma qui 
menaçoient , fuivant l'obfervation de Sy. 
denham, d'une petite Vérole très-dan- 
siens , le malade n'eut que peu de 
outons , d'un très-bon caractere, dont 
Fenfant étoit à peine marqué, trois fe. 
maines après. Je conviens aufli, que fi 
au lieu de rafraîchir jufqu'à cet excès , 
jeufle provoqué les fueurs , la petite Vé- 
role eût forti bien plus promptement , 
& par conféquent la fievre & le coma 
fe fufflent bien plûtôt diflipés. Mais je 
fuis également sûr, qu'en dépouillant le 
fang de fa férofité la plus douce, la plus 
aqueufe , la plus propre par conféquent 
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à émoufler le venin, & à adoucir. la ma-. 
tiere des puftules , j'aurois rendu les pe- 
tites.Véroles plus abondantes & plus ma- 
lignes, en forte que.la fievre de fupura- 
tion eùt probablement enlevé le mala- 
de. Qui fçaitmême, fr: la petite Vérole , 
loin de paroître au dehors, n'eñt pas. été, 
étouffée, au dedans , &, l'enfant avec elle »?. 
Car tel n'efk que. trop fouvent. l'effet. des 
remedes. chauds ; effet. bien évidemment 
oppoié à celui qu’on. en attend , comme 
nous lavons dit, Enfin je ne voulois par. 
cette méthode qu'étouffer le, mal en {on 
germe, ou du moins en rendre les fai. 
tes plus douces, 
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OBSERVATION CVIII. 
Catslepfie Hyférique. 


H Eleine Renault de Saint Malo âgée: 
de dix-fept ans, & Olive fa fœur 
aînée furent attaquées , lune lric, & 
l'autre le r$e du mois de Mars 1736, 
d'une affection Hyftérique caufée par 
la fuppreflion de leurs regles. L'af- 
née n’en eut que cinq ou fix accès con- 
fécutifs, & fut bien - tôt radicalement: 
guérie , grace aux Emménagogues, &aux 
Hyftériques que je lui fs prendre , & qui 
lui rendirent fes menftrues : la cadette ne 
fut pas f1 heureufe , les remedes qui réta- 
blirent fa fœur ne firent qu'irriter fon mal, 
Après dix ou douze accès qui ne furent 
qu'Hyftériques , elle tomba dans une véri- 
table & parfaite Catalepfie, fymptôme de 
vapeurs, métamorphofe nouvelle, dont 
aucun Auteur que je fçache n’a fait men- 
tion. Les doigts , les phalanges des doigts, 
le poignet, l'avant - bras, le bras ,-les 

eux , la tête , tout reftoit immobile. 
dans la fituation où l’on s'avifoit de la 
mettre ; en un mot ce fpectacle étoit fi 
effrayant , que la Mere de la malade fut 
prife d'un violent accès Hyftérique la pre-- 
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tiere fois qu'elle vit fa fille en cet état, 
Outre ces accidens communs aux Cata- 
léptiques, lodorat de celle-ci avoit un 
fentiment exquis; quelque odeur fpiris 
tueufe un peu forte qu’on approchât à un 
ou deux pouces de la narine droite , elle 
fe jettoit du côté gauche, fi on lappro: 
choit de l’autre narine , eile fe retour- 
noit avec force du côté droit : fi lon 
étoit la main avec laquelle elle tenoit 
fortement fon nez , elle y portoit l’autre 
avec une vitefle incroyable , fi lon 
ôtoit encore celle-ci, la premiere qui 
étoit reftée fufpendue ne fembloit l'être 
que pour défendre plus promptement cet 
organe ennemi déclaré de toutes fortes, 
d'odeurs fortes , & principalement de 
Pefprit volatil de Sel Ammoniac qu’elle: 
fentoit à plus de dix pieds de diffance de 
fon lit, Lorfqu'on Papprochoit d'elle an 
peu plus près , elle fe couvroit le vifage 
de {fon drap, ou fe cachoit fous la cou- 

\verture-par je ne fçai quel inftinét ou per 
ception quila fervoit fans le confente- 
ment de fa volonté: on n’avoit même: 
qu'à prononcer le nom de cet efprit , la 
voilà fur fes gardes , comme ces fous que: 
certains mots mettent fur leur folie; En 
fin fi Von venoit armé d'une plume trem 
pée dans cet efprit pour violenter fomnex 
= EL w 
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& la faire aïnfi revenir ; elle poufloit des 
cris affreux , fans les entendre; il lui pre- 
noit des convulfions violentes, des tranf- 
, ports de colere & de rage , trois hommes 
ne pouvoient alors la tenir , elle qui avant ‘ 
Vaccès avoit à peine la force de parler. 
Ce qui prouve évidemment que, quoi- 
que les efprits volatils pp pour l'or- 
dinaire la Catalepfie préfente , ils font 
toujours nuifibles dans les maladies des 
nerfs par la grande irritation qu'ils leur 
caufent ; & par conféquent lorfqu'un Mé- 
decin aura à traiter une Catalepfie Hyÿf 
térique comme celle-ci, il ne doit point 
fe fervir d'efprit auffi violent pour difi- 
per le Paroxifme actuel. J'ai remarqué 
que la fumée d’une carte allumée ilois 
le même effet fans aucun danger. 

Notre malade eut pendant l'efpace de 
deux mois plus de vingt accès de cette 
Catalepfie que j'appelle Hyftérique , par- 
ce qu'en eflet elle fuccédoit toujours à 
Paffection Hyftérique : à mefure que fon 
oppreflion diminuoit , fes yeux paroif_ 
foient plus fixes , & en même tems qu’elle 
gefloit , il lui prenoit ordinairement un 
petit Vertige ténébreux qui la faifoit dou- 
cement tomber fur fon oreiller. Quel. 
quefois cependant fa Catalepfe éto : ac- 
compagnée de fa fuffocation utérine à {la 
quelle on voyoit fouvent fuccéder de vio- 
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lentes convulfions , & un delire bien plus 
fpirituel que l'état fain. H arrivoit auf 
_de tems en tems qu'elle révoit durant fon 
accès de Cataleplie, ik étoit alors affez 
plaifant de voir cette jeune fille aflife 
dans fon lit, le tronc immobile, la téte 
panchée , les yeux, tournés de tous les 
côtés qu'on s'aviloit de les tourner, les 
bras fléchis & fufpendus, foûrire agréa- 
blement avant que de parler , comme 
une ftatue à refforts beutiiie de tou- 
tes fortes de mouvemens. Après chaque 
accès , elle jouiffoit d'une Apurexie fem- 
blable à celle des févres intermittentes, 
& fe portoit bien qu’elle fe flattoittou-- 
jours de ne plus retomber ; cependant 
la moindre frayeur, une mauvaile nou- 
velle, le plus petit fujet de mélancolie. 
ou de colere, là moindre odeur puan-, 
te & Hyftérique, telle que celle du Eat 
toreum ou de la Rhue, réveilloient ce 
genre de mal, & même en acceleroient 
le Paroxifme, 

Après tous ces accès de Catalepfie 
Hyftérique, la malade eut pendant près 
de deux (4) mois un heureux intervalle 
que le lait de Chevre, l'air de la cam- 
pagne, & principalement l'exercice, lui 
piocurerent. Mais elle fut à peine de re- 

(a) Juin & Juillet, 

L vi 
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tour à la Ville que ‘la Catalepfie reparur; 
fans être comme auparavant précédée de: 
Faflection Hyftérique , mais avec d'autres 
fingularités remarquables, Elle commen- 
Çoit toujours par tomber en foiblefe , 
& quelquefois en fyncope. Lorfque 
dans cet état on s'avifoit de la picquer 
pour la faire revenir , ou de lui faire fen- 
tir quelqu'odeur puante, elle devenoit 
Cataleprique; mais pour l'ordinaire de 
kR moitié du corps feulement, On l'a vue 
auf tomber d'elle-même dans cette de- 
mie Catalepfie qui étoit plus ou moins 
parfaite, Enfin ce mal qui change de fa- 
ce , comme un Protée, prit une nouvel- 
le face bien plus darigereufe que les pré- 
cédentes , je parle de l'Apoplexie. Le: 
premier accès dura trois jours entiers avec 
des convulfions fi violentes de la machoï.- 
re inférieure, qu'on nevoyoit point les 
dents de cetteëmachoire, & que par con- 
féquent on ne pouvoit rien. lui faire ava= 
ler ; elle n’a eu depuis le mois d’Août de la 
même année que-deux legeres attaques.de: 
cette Apoplexie Cataleptique. 

: Voilà Fhitoire de la maladie d'Helei- 
he Renault; je n'avance rien qui ne foit 
exactement vrai, & quela plüpart des: 
Médecins de Saint Malo n’ayent vü. Ceux: 
qui feront curieux de connoître les diffé 


ï » 


Et 4 
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rentes caufes Phyfiques de la Catalepfie 
proprement dite, peuvent confulrer Be- 
hni. C’eft , à mon avis, celui qui les a le 
mieux expliquées, Pour la Catalepfe 
Hyfterique dont il s’agit, je ne connois 
point d'Auteur qui l'ait décrite, Toutes 
les Hiftoires de Catalepfe qu'on. trouve 
à la fuite de la difflertation de Dionis fur 
la mort fubite ne reflemblent point à cel 
l-ci, comme on en peut juger. On 
trouve aufli dans plufieurs Auteurs l'ex- 
plication des caufes. & des effets. de l’af- 
fection Hyfterique,. qu'il fufit de coudre 
avec celle que Bellini. a faite de la Cata… 
leplie,. pour comprendre: ce qu'il y a de: 
plus merveilleux en. apparence dans ce 
recit, Au réfte ce merveilleux. n'eft que 
pour ceux qui ignorent jufqu’à. quel dé 
gré peut aller le : dérangement de notre 
machine ; car ceux qui font éclairés. des 
Jlumieres de la pyAUe penferont tout 
autrement , perfuadés que tous les mou 
vemens du coïps humain qui paroiflent 
le plus tenir du prodige ,. ne fe font que: 
par des loix purement naturelles , quoi 
qu'il faille avouer que: les plus. habiles 
font fans, doute fort éloignés de.la parfai.. 
te connoifiance de cesloix, .; | 

Sans. me répandre en de, vains raifon- 
nemens qui me meneroient trop loin. 
jme contenterai donc.de marquer icice 

LE 
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que j'ai obfervé dans la cure de ce genre 
de mal. 1°, On a employé inutilement 
tous les remédes capables de faire reve 
nir les regles de la malade, 20. Fous les 
Antifpafmodiques fetides recommandés 
par tous les Médecins dans la cure des 
vapeurs , nous ont toujours paru fort nui- 
fibles. 3° Onatiréenviron 15 ou 16 lv. 
de fang dans le cours de la maladie, tant 
du bras & du pied, que de la gorge & 


du nés. 4°, T'ous les remedes aqueux ont 


eu des effets falutaires. 5°. Le Syrop de 
Karabé Narcotique donné à propos, a 
fouvent calmé prefque tout à coup l'Ere- 
thifme des nerfs & l’Ataxie des efprits. 6°. 
Le malade a eu pendant deux mois , de- 
‘ puis fon premier accès, une efpece de 
diarrhée entretenue par de legers Purga- 
tifs , à laquelle elle attribue Ë guérifon ; 
en eflet, je ne doute pas que cette évacua- 
tion n’y entre pour beaucoup , & on peut, 
ce me femble , en inferer que les purga- 
tifs, & principalement les Hydragogues 
_ conviennent dans ces fortes de maladies, 
70, On a toujours mis enufage un regime 
de vivre fort humectant, | 
Voilà en peu de mots la méthode The- 
rapeutique qu’on a fuivie. Là malade pa- 


roît jouir d'une fanté parfaite ; fes régles 


après plufieurs années font enfin reve- 
nues , grace à tous les moyens capables 
Li 


{ 


DEMEDECINE PRATIQUE. 155 
de les rappeller , qu’on a toujours mis en 
œuvre, & qui ont rendu la curation ra- 
dicale, 


OBSERVATION CIX. 
Vomiffement Jingulier. 


Ous fümes affemblés Meflieurs Me 

nard, Blot , & moi chez un homme 
mélancolique,dont l’eftomac fe rempliffoit 
tous les jours d’une prodigieufe quantité de 
matieres glutineufes, qu'il vomifloit tous 
les jours fans nul effort ; elles filoient & 
fuioient toutes enfemble comme le blanc 
d'œuf, La falive fe filtroit en petite quan- 
tité , puifque le malade ne crachoit jamais, 
contre ce qu'on obferve communément 
dans lafleétion hyppocondriaque , & la 
railon de cela eft, ce me femble, que 
les humeurs couloient abondamment virs 
les glandes gaftriques , forcées, & -dila- 
tées , jufqu'à donner une teinture de 
fang, ou de lie de vin à toute la mafle 
énorme des matieres vomies.Cependant , 
qui le croiroit d'abord? Les digeltions 
fe failoient fort bien, quoique Les parois 
du ventricule ne puflent gueres Eee 
& agir que fur cette vifcofité fpontanée , 
quoique les fibres de ce vifcere énervées 
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& comme noyées ne pufient triturers 
D'où s'enfuit très-clairement que des 
alimens méme aflez folides peuvent fe 
difloudre , & fe digerent en eflet tous 
les jours fans prefque aucun broiement 
du moins propre à leftomac, Ce mala- 
de après avoir évacué ces colles abon- 
dantes par de petits vomitifs, ufa d’a- 
péritifs & d'Anti-hippocondriaques qui le 
üurerent enfin d'affaire, 


OBSERVATION: Cx. 
Defaut de conformation. 


7 N jeune Homme de Saint Malo, 
nommé Peyar , ne peut n#boire, 
ni manger , fans rendre mal-proprement 
par les narines une partie de ce qu'il 
_ avale, c’elt un fait dont je me fuis très- 
certainement affuré, J'ai éxammé le ve- 
lumpalati, &'jene lai trouvé aucune- 
ment fendu; ainfi il eft évident qu'il ne 
péche qu’en ce qu'il n'a pasaflez d’éten- 
due pour couvr” exactement l'entrée 
poltérieure des narines ; & l'interdire 
aux alimens. Mais Salmuth dit avoir vu 
des gens fans luette , & même fans voi. 
le de palais, Voyez mesCommentaires fur 


lesinftit, de Boerh, p, 316, 317. 
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OBSERVATION CXI 
Cœur offifé. 
| ] E me trouvai le 24 du mois d'O&o- 


bre 1733 à l'ouverture du cadavre 
d'un nommé Jean de la Ruë, de lE- 
vêché d’Avranches , veuf de Laurence 
Lorier, âgé d'environ 80 ans, & mort 
dans l'Hôtel-Dieu de cette Ville. C'eft 
au-tour du cœur de ce Sujet que j'ai 
vû une offification confidérable, parfai- 
tement bien formée, & que j'examinai 
en préfence de plufieurs Médecins & 
Chirurgiens : ayant donc détaché le 
cœur de la poitrine , voici ce que jy 
remarquai. | & 

Table extérieure des deux oreil- 
lettes, étoit légerement offifiée : la droi- 
te l’étoit un peu plus que la gauche 
avec cette circonftance , qu’on y voyoit 
une petite partie cartilagineufe environ 
née de l'offification. Intérieurement les. 
fibres de ces deux appendix étoient char. 
nus, & telles qu'elles font dans l'état 
naturel, L’artére pulmonaire, l'aorte, & 
la veine cave, n’offraient aucune variété, 
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Je remarquai feulement que les trois 
valvules fémi-lunaires de. l'aorte étoient 
cartilagineufes, moins vers leur milieu, 
que vers leur partie inférieure, On voyoit 
régner le long de leur partie fupérieure 
une efpece de bourlet offeux, & le bou- 
ton de M. Organy étoit oflifié. Nous 
obfervâmes de plus en même-tems, que 
le ventricule gauche étoit une fois’plus 
vafte qu'il nef ordinairement, | 
- E’offification. du cœur étoit plus fin- 
guliere, & plus curieufe que celle de fes. 
appendix, avec lefquelles elle fembloit 
s'unir par des parties qui étoient encore. 
charnuës, A: 

En commençant vers la baze. du cœur, 
fupérieurement. & latéralement, elle ne 
s'étendoit guéres qu’au tiers de la par- 
tie. antérieure ;. mais poftérieurement el- 
le defcendoit prefque jufqu’à la pointe, 
Dans ces deux furfaces, l’'épaiffeur la plus 
confidérable étoit de la largeur d’un pou- 
ce, & la plus mince, étoit à peu-près 
pareille à celle d'un petit écu, fort iné- 
gale, âpre & raboteufe, bien plus en 
dedans qu'en dehors. Cette inégalité 
étoit formée par. des efpéces de cloux 
offeux, qu'on pourroit appeller les pe- 
tites exoftofes de ce cœur : on en voyoit 
peu antérieurement, mais 1l y en avoit 
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un nombre prodigieux: à la face pofté. 
rieure , où ils régnoient, principalement 
vers la baze, & où. ils formoient-en de- 
hors une éminence fort confidérable en 
forme d'arc, & en dedans une cavité 
proportionnée ; de maniere que ce cœur; 
contre l'ordinaire, m'a paru plus convexe 
poftérieurement qu'antérieurement : & 
en effet, la piece offeufe qui couvroit la 
partie poftérieure, a deux furfaces,, l’une 
convexe, l’autre concave, 

Cette offification, comme je l'ai déja 
infinué , n'enyironnoit pas feule la cir- 
conférence du cœur ; elle étoit merveil. 
leufement interrompuë par. des parties 
cartilagineufes,, d'autres. membraneufes , 
&c. qui fembloient former à lenvi., d’ef 
pace en efpace, comme. de. petites ifles, 
qui rendoient le. jeu de. là nature encore 
plus charmant, Dans tous. les: points des 
deux furfaces du cœur, où l'offification 
manquoit, une portion, je veux dire ; 
environ la moitié du péricarde ÿ étoit 
adhérente ; je l’enlevai cependant avec 
aflez de facilité, mais il ne me fut pas 
poflible de fuivre cette enveloppe plus 
loin ; croyant d’abord que cette autre 
moitié formoit los dont il s’agit, je m'at- 
triftai de ne rien voir de nouveau, & que 
beaucoup d'autres n’euflent vû avant moi; 
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mais ayant laiflé peu de teèms cet os 
dans l’eau chaude, la chaleur fit s'élever 
ke refte du péricarde, que je n’avois pü 
détacher auparavant. Je penfai enfuite, 
que la graïfle qu’on voit autour du cœur, 
pouvoit bien former cette fubftance foli- 
de, puifque nous avons vû à Paris un 
épiploon pétrifié d'une groffeur prodi- 
gieufe, fur lequel M. Mongin a donné 
une Differtation, 

Cependant je fus perfuadé que cette 
graifle entroit pour peu dans cette offf- 
cation : ayant approché d'une chandelle 
allumée une petite portion de cet os, 
cette portion devint noire fans prendre 
feu. De plus la pefanteur de cet os, que 
je trouvait de deux onces. fept gros & 
demi, diffipa tous mes doutes & je fus 
parfaitement convaincu que les fibres 
mufculaires du cœur étoient offifiées, 

Le refte de cet os, qui eft prefqu'’auf- 
fi étendu que la paume de la main, eft 
interrompu du côté droit d'une façon 
heureufe par la membrane fine qui en- 
velope immédiatement le cœur, & qui 
eft tranfparente. En féparant avec mon 
fcapel l'offification du refte du cœur, je 
trouvai enfin de petites portions des ar- 
téres coronaires, carti'agineufes, | 

Cette partie offeufe, que j'envoyai à 
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mon cher & premier Maître M. Her- 
man, m'a donné lieu d'examiner juf= 
qu'où l’offification avoit pénétré ; & j'ai 
vû qu'elle fe continuoit de part & d'au 
tre jufqu’aux fibres intérieures des ven- 
tricules, qui offroient le même fpectacle, 
que celles des oreiliettes, avec cette feu- 
le dfférence, que quelques-unes fem- 
bloient approcher de la nature du car- 
tilage. Cependant je penfe qu'il y avoit 
dans les uns & dans les autres aflez de 
fibres charnuës pour exercer, quoique 
plus foiblement, la fiftole & la diaftole 
Su cœur. 

Voilà toutes mes obfervations fur ce 
cœur. | 

Dans le refte du même Sujet je n'ai 
trouvé rien de remarquable, fi ce n’eft 
que fon cerveau étoit d’un volume plus 
petit qu'il ne devoit être proportionelle- 
ment à fon corps. 

Je ne négligerai point au furplus de 
dire quelques particularitez concernant 
Jean de la Rue. 

Il étoit extraordinairement nerveux, 
fort, robufte , vigoureux, aimant les 
femmes, le vin, l’eau de-vie & le ta- 
bac ; il fumoit fans cefle & ne mangeoit 
que du lard & d’autres alimens falés ; 
fon efprit étoit aufli lourd & aufli grof. 
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fier, que fon caractére étoit bon & hu- 
fnaïin; fon poulx étoit lent, ainfi que fa 
démarche, fon langage -& toutes fes ac- 
tiofis. Il étoit Scieur de bois de fon mé- 
tier, &extrémement laborieux, Pendant 
le cours de fa vie ‘il n’a été prefque fujet 
à aucune maladie ; pendant-un mois qu’il 
aété dans l'Hôtel-Dieu de cette Ville , il. 
aeu une difficulté extrême de refpirer , 
des convülfions dans :le diafragme & les 
poumons, une toux forte, HE 0e 
telle, que n'en peut avoir de plus 
cruelle. Toutes circonftances que je rap- 
porte fans en tirer ici aucunes conféquen- 
ces, parce qu'élles fe préfentent d'elles 
mêmes aux bons Théoriciens , & que 
d'ailleurs nous éxpliquons amplement les 
occafions de toutes les .offifications dans 
mos Commentaires fur les Inftituts de 
Boerhaave, Au refte le cœur des Cerfs 
eft prefque toujours offifié, dans l’hom- 
“ne mémie mon-obfervation n’elt pas uni- 
que, elle neft que rare, 
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- Obfervation Anatomique. 


"AN a trouvé dans le cadavre d’une 
Oeie l'épiploon adhérent au pé- 
‘xitoine, & trois bandes membraneufes 
& -graiflèufes qui fe .prolongeoient de la 
j pue inférieure de l’épiploon , pour s’al- 
er fonder par leurs extrémités inférieu- 
rés à trois circonvolutions de lIleum , 
Jefquelles pätoifloient comme fufpendués. 
Les arconvolutions laterales prefloient 

” fortement celle du milieu, qui s’enflam- 
ima peu à peu, & la gangréne y furvint. 
L'inflammation gagna les circonvolutions 
voifines, paffa au Méfentere, jufqu’à fon 
centre ; quelques-uns de {es plis & replis 
{e fonderent & fe durcirent confidéra- 
blément, Les inteltins gangrenés fe rom- 
“pirent, & laiflerent Fo. les excré- 
mens dans la capacité du bas ventre, 


{ 
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Autre Obftrvation Anatomique. 


| Oici ce que l'ouverture d'une fem- 
V me morte d'un valvule a fait voir, 
Les inteftins grêles étoient groflis du 
double de leur état naturel, de couleur 
rembrunie, & livide , & couverts de. 
vaifleaux variqueux. Entre la region Epi- 
gaftrique & l'Hypocondre gauche, étoit 
le colon replié fur lui-même, de bas en 
haut, & qui renfermoit l'extrémité in- 
férieure de l'ileum de la longueur de 4 
travers de doigts, le cæcum entier avec 
fon appendix, la partie fupérieure de ce 
même colon de la longueur de fix tra- 
vers de doigts ; & enfin toute la portion 
du Méfentere, attachée à toutes ces par- 
ties. Ce qui formoit un valvule de 
treize pouces de longueur, & gros com- 
me le bras ; l’épaïleur du colon ren- 
verfé étoit d'un demi doigt, fa couleur 
d'un rouge foncé, livide, noirâtre, fe 
déchirant de lui-même, & prefque tout 

angrené, On dépouilloit avec aflez de 
Pcibré l'inteftin extérieur qui n'étoit 
chargé qu'en groffeur, mais ce ne fut 
pas de même de la portion renverfée 


qui 


% 


DE MEDECINE PRATIQUE. 26; 
qui contenoit le cæcum, & ce ne fut 
qu'avec une peine étonnante &. beau- 
coup de force, qu'on parvint à dégager 
la portion étranglée, le cæcum y étroit 
renverté , fa valvule dilatée, fort épaïfle ;. 
un morceau, de chair armé de deux pi- 
quets, s'y trouva engagé, avec une por. 
tion fort noire d'écorce de chataigne, - 


Anire Obfervation Anatomique.…. 


N'a trouvé dans le cadavre d'une 

jeune file une Hernie: interne fort 
fmgulére:une portion de l’Tleum formoit 
un anneau d'un quart de circonférence .. 
tout noir & gangrené, Les extrémités de: 
cet anneau étoient réunies & fortement: 
ferrées ‘par le Méfentére . qui étoit percé: 
en cet endroit; & par lequel s'étoit glif 
fée cette circonvolution d'inteftin. 


_ 


Autre Obférvation Anatormique. 


O N a trouvé dans le Cadavre d'un 
Noir, mort d'une Epilepfie , une 
caufe finguliére de ce mal, je veux dire 
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une piéce offeufle flotante entre le crâne 
& la dure-mere de la longueur d'un pou- 
ce , de la largeur du petit doigt , épaiffe 
de deux lignes , fe terminant d’un côté 
‘par une pointe aigue & fort unie par 
_ laduelle elle étoit attachée au crâne ; lau- 
_ tre étoit arrondie , épaifle , inégale , mar- 
quée de fillons du côté du cerveau, life, 
polie , un peu concave du côté du crâne. 
Sa fituation étoit à la partie inférieure du 
pariétal droit où il paroïfloit une petite 
éminence qui donnoit attache & comme 
pros à ce petit oflelet dont je fuis pof- 
fefleur. Un an avant que de mourir ce 
Noir avoit reçu un violent coup dans la 
tête, Quelques fibres offeufes de la table 
interne ont donc pu fe rompre & favo 
rifer l'épanchement d'un fuc propre à 
former: cette concrétion qui n’a été mor- 
telle que lorfqu’elle eft venue à fe déta- 
cher & à piccoter les membranes, 


FIN. 
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APPROBATION. 


’Ai lu par l’ordre de Monfeigneur le 
_ } Chancelier un Manufcrit qui à pour 

titre : Obfervations de Médecine Pratique ; 
les maladies détaillées dans cet Ouvrace, 
leurs fymprômes, & les remedes qui ent 
été employés pour les combattre , an- 
noncent non feulement un Mécecin plein 
de zéle pour le bien public, mais auffi un 
Praticien dont les lumieres, & l’exa@i- 
tude prouvent de refte qu'il a étudié les 
maladies & l’art de les guérir, ailleurs 
que dans les livres. A Paris le 30 Jan- 
vier 1743. ‘CASAMAJOR. 


OUÙUIS PAR LA GRACE DbE£ Dieu 

RoY DE FRANCE ET DE Navarre 
à nos amez & feaux Confeillers les Gens tenans 
nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, Pre- 
vôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieute. 
nans Civils, & autres nos Jufliciers qu’il appar- 
tiendra; S A LU T : notre bien amé ANTOINE. 
CLAUDE BRIASSON, Libraire à Pa 
ris, nous a fait expofer qu'il défireroit faire im- 
primer & donner au Public un Manufcrit qui à 
pour titre Obfervations de Médecine de M, de 
la Métrie, s'il nous plaifoit lui accorder nos 


Mi 


de permiflion pour ce néceffaires Nong 
- lui avons permis & permettons par ces Préfentes 
de faire imprimer l’'Ouvrage ci-deflus fpécifié en. 
un ou plufieurs volumes & autant de fois que: 
bon lui femblera,& de le vendre, faire vendre 
& débiter par tout notre Royaume pendant le 
tems de trois années confécutives à compter du 
jour de la datte defdites Préfentes. FAISONS 
défenfes à tous Libraires , Imprimeurs & au- 
tres perfonnes de quelque qualité & condition 
qu’elles foient d’en introduire d’impreffion étran- 
gere dans aucun lieu de notre obéifflance, à la 
charge que ces. Préfentes feront enregifirées 
tout au long fur le Repiftre de la Communauté: 
des Libraires & Imprimeurs de Paris dans trois. 
mois de la date d’icelles , que limpreflion du- 
dit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & 
ñon ailleurs en bon papier & beaux caracteres 
conformement à la feuille imprimée attachée 
pour modele fous le contre fcel defdites Préfen- 
tes, que l’Impetrant fe conformera en tous 
aux Réglemens de la Librairie & notamment 
à celui du ro Avril:172$ , qu'avant que de: les 
expofer en vente le manufcrit qui aura fervide 
copie à l’impreflion dudit Livre fera remis 
dans le même état où l'approbation y aura été. 
donnée ès mains de notre très cher & feal. 
Chevalier Daguefleau Chancelier de France , 
Commandeur ; & qu'il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliotheque pu- 
blique , un dans celle de notre Château du: 
Louvre & un dans celle de notredit très-cher : 
& feal Chevalier le Sieur Daguefleau .Chance- 
her de France, le tout à peine de nullité des 
Préfentes ; du contenu defquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir ledit Expo- 


fant on fes ayans caufes pleinement & païf 
blement fans fouffrir qu'il leur foit fait aucur 
trouble ou empêchement. Voulons qu’à la copie: 
defdites Préfentes qui fera imprimée tout au 
long au commencement ou à la fin dudit Ou 
vrage foi foit ajoutée comine à Original = 
commandons au premier notre Huifiier ou Ser- 
gent fur ce requis de faire pour lexécutiom 
d'icelles tous aétes requis & néceffaires fans 
demander autre permiflion & nonobftant Cla- 
meur de Haro Charte Normande & Lettres à 
ce contraires, car tel eft notre plaifr. Donné 
à Verfailles le quinziéme jour du mois de Mats 
PAn de grace mil fept cent quarante trois & de: 
notre régne le vingt-huit.Par le Roi en fon Con- 
feil. SAINSON. 


Regifèr: [ur le Regiftre onxe de la Chambre R oy4=- 
le & Syndicale des Libraires & fratrimeurs de 
Paris No 66, Fol. $$ corforn'ment aux anciens 
Réglemens confirmés par celui du 18 Fevrier F72%» 
A Paris le 16 Avril 1743. 


SAUGRAEN,. Syrdic,. 


RER RER A ET EE. 


De l'Imprimerie de JEAN-FRAN c O15 
ROBUSTEL, rue de la Calandre, 
près le Palais, 1743, 
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